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ONSIEVK. 



Ily a quelques animaux y dont la premiè- 
re portée ne Vient gueres àperfeélion : 
cefticyla mienne que i eu portant enuie 
£efloujfer dés fanai jfance^ riofantpre- 
fumer quelle fufi digne de Viure, pourauoirefiéconceuë 
en ma trop grande ieuneffe , & née auant terme : toutes- 
fou ie n'en creu pas mon courage ,ains me laijfity emporter 
à taduis de mes amis , qui me perfuaderent de la lai/fer 
Viure & iouyrde U lumière, tant quelle pourroit. Ainji 
dociel % abandonayala for tunejietofant encores aduouër. 
Mais maintenant > à t exemple de ce généreux oifeau , qui 
ayant expofifes petits au Soleil, efieue ceuxquiont fup~ 
porté fans filer tefclatde fis rayons : Voyant que ce pau- 
me auorton a fouffertft long temps la lumière fans eftre in- 
tereffe, ie me fuisenhardydele recognoiftre &• aduouër 
pour mien , afin de ne plus contreuenir au Senatufconfulte 
Plautian.Bien qu'il foit petit, reffentant la ieuneffe de fin 
père, & quil ait des frères plus grands que luy, fi eft 41 
mon aifniy & a ouuert le pdffage aux autres. Comme 
doncéeftaupere à choifir le parin,f ayant rhabillé à ma 
modèle le Vous prefinteflIonfieur 9 pourluy donner nom, 
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ïant en mémoire des obligdtions fignaleesqudUeXfur 
moy , quepource qùdumoyen delà créance, quaue^Jur 
ceux ^aucclefquelsilaàVmre > Vous le pouue^garantir 
contre [es ennemis & faire Valoir duec fies amis, & en 
tout cas fiatis faire Vous-mefme à fin défaut. Vous fup- 
pliant.l * accepter pour filleul et aufii bon cœur, que lepere 
Vous lèpre fente , qui demeurera toute fit Vie. 

MONSIEF^ 
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Voftrc humble Se obligé 
feruiteur C. Loyseav 
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TRAICTE' DE LA GARANTIE 

N ancien fe pleignant que le trame 
d'argent cftoit trop ordinaire à Ro- 
me, 8C les hypothèques trop frequcn- 
tes,auoit raifon de dire : 

Nullicerta eUmus , nullum fine ftgno- 
re corpus. 

* Mais fans doute nous auôsplus d oc* 
cation d'en dire au ta c en France principalement àprcfcnc 
que les ruines des guerres ciullesont appauury les riches 
maifons, 8c déclaré les pauures. 

2 Carileftaifêàprouuerque le traffic d'argent eftplus 
fréquent parmy nous , qu'il n cftoit à Rome , où les rentes 
conftituecs ( qui auiourd'huy font prefque les plus com- 
muns biens des habitans des villes) furent du tout inco- 
gnuës iufques au temps de Iuftinian , qui le premier en fît 
mention par ùl Nou. 160 . Et depuis on ne lit point qu'elles 
ayenteftevûtees, iufques à ce que le Pape Martin V.en 
Tan 1424. 8c depuis Calixte III. enuiron trente ans après, 
les auctoriferent par leurs Extrauagantes. 
3. Mais les Romains vfoient feulement de preft d'argent 
à intereft , qui ne pouuoit eftrc de longue durée, 8c pource 
qu'il eftoit exigible à la volonté du créancier, 8c d'autant 
aufli quel'intereft ne pouuoit excéder le fort principal. /.^ 
n$nfortem.§.fuprs duflum, f, de cond. indeb.tr No*. 121. de 
force que le créancier eftoit contraint^ de retirer bientofl 
fon argent,aiin qu'il ne demeurait déformais inutile & fans 
profit. 

4 Aufli il eft certain , que les hypothèques nous font 
Beaucoup plus ordinaires qu'à Rome, où du commence- 
ment l'on trouua eftrange, que par vnefimple paclion fans 
tradition actuelle on acquift en la chofe vn droict réel 8c 
d'hypothèque: de forte qu'il ne s'y voidencoresauiour* 
d'hui aucune a&iô ciuile,pour pourfuiure les hypothèques 
Mais enfin le Prêteur Seruius introduifit premièrement 
l'a &ion,qui de fon nom fut appelleeSfr/Ma^pour les meu- 
bles des locataires tacitement obligez aux loyers des mai* 
fons; 8c depuis par vnc interprétation cxtcruluo fut in tw 
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DES RENTES. 4 

duitc l'avion, j^^£r*w»*,appcllee auflî HypQthecma^ 
pourpourfuiure toutes autres chofes obligées, defquelles 
le créancier n'auoit efté nanty par tradition. 

5 Et c'eft en pafiant , pourquoy l'on void encores en cer* 
taines Prouinccs de France 5 que la (Impie côfhtution d'hy- 
potheque n'a aucun effet (ans les folennitez du nantifle- 
mcntdu veft,&deueft,ou de la deflaifinc. Qupyquece 
foitàRomelaftipulationou claufe d'hypothèque n'eftoit 
pas appofee indifféremment comme ànous , cn tous con- 
trats par forme de ftil commun. 

6 Mais en France tous contrats induifent non feulemêt 
hypothèque ( voire fàns la claufe hypothécaire, à plus for- 
te raifon que les cedulcs recognues)mais aufli exécution 
prompte 6c parée fur tous les biens des obligez. Comme 
auffilesiugemems,bien qu'ils euflent de droit exécution 
parée* fi eif-ce qu'ils n'induifoient hypothèque finô après 
la (àifie & exécution réelle faite en vertu d'iccux , car alors 
les chofes faifies(& non zuttcstfebantpignordprdtorUautiu- 
dictait*-, mais en France, du iour de la condamnation eft 
acquis à la partie droit d'hypothèque fur tous les biens du 
condamné , par la nouuelle dùpofition de l'ordonnance de 
Moulins article 53. 

7 De manière qu'cntre'nous nul ne fe peut vanter que fes 
biens ne foient point obligez 5 fi en fa vie il a paffe quelque 
contrat ou perdu quelqueproccs.Etpuis que l'hypothè- 
que fuit pcrpctuellemét la chofe en quelques mains qu'el- 
le patte,/, debittrem Cdeptgnorib.il k'enfuit qu'il eft fort raal- 
aifé de rien acquérir qui ne foit chargé de plufieurs hypo- 
thèques, lefquelles bien fouuent furpaiTent la valeur de 
l'heritagc,de forte que difficilement vn achepteur fe peut- 
il afTeurer mefmc de ce qu'il tient en fes mains , & qu'il a en 
fa pofleflion : & c eft pourquoy on dit cômunement , Jgtt'tl 
eft plut de fols athepteurs , que de fols vendeurs, 

8 Que s'il eft mal-aifé de f afieureur des héritages que l'on 
tient ôcpofledevidblemcnt, & que les Grecs ont appelle 
fwt&» à plus forte raifon il eft très-difficile detrou- 
uer afleuraace «nticte en i'achape ou cefllon dVne debte 
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ou dVne rente ja créée, où l'on n'acquiert aucune iouyf- 
fancevitible , n'y tradition actuelle d'aucun corps fonde 
&c palpable , ains feulement vn droift en l'air ou en l'efprit, 
« : en cn ° c & > vn morceau deparchemain . Video tfthic 
diviomata , difoit Seneque, & cautions & fyngrapbaé i i va- 
cuahabendifîmulachra , vmbram quwdam auaritUUborantîs > 
qujeàecipiatanimuminamum opinion* gaudentem^ inanis déni- 
que cupiditatisfomnia , in qmbus nihdefi qséod manu (encre pop- 
fis. 

9 E t Ci iamais les rentes ont efte mal aficurees , c'eft main- 
tenant qu'elles fe trouuent tcllcs 3 au déclin de cefte longue 
6c cruelle guerre ciuile,quiaappauurylaplus part des fa- 
milles aifees de ce Royaume , &c principalement du tiers 
eftat. C'eft pourquoy il ne fe voit maintenantprocés plus 
fréquents que touchant les garanties 5 les difcuflions , les 
exécutions , les cédions de biens, les deguerpifTemens,fi£ 
autres telles recherches a cfquelles l'extrême pauureté 
maintenant commune aux debteurs fie aux créanciers, 
contraint vn chacun d'employer aucc peu de plaifïr ce 
commencement de paix. 

10 Ce ne fera donc point chofeinutilc,ny hors defaifon^ 
de difeourir fuccinttement des moyens vfitez en noftrc 
pratique de France , pour s'afTeurcr de la garantie des ren- 
tes ja crées , que l'on acquiert d'autruy par tranfport , c'eft 
à dire de la lignification &c énergie des claufes dont on a 
couftumed'vferés tranfports fie cefllons des rentes, fans 
s'arrefter à difeourir des afleurances extérieures que l'on 
y recherche , à fçauoir des pièges &c cautions de telles 
ventes , finon entant qu'il pourra venir à propos : (ans auffi 
parler des claufes vfitees ês contrats de creation,conftitu- 
tion , ou baux des rentes, pour ce que le profond du Mou- 
lin en a eferit autant pertinemment qu'il cft poflibIe,en fon 
trai&é des vfures. Mais des claufes des tranfports des ren- 
tes ja créées , ie ne fçay point que iufqucs icy aucun en aye 
trai&é en près ny en loing, fors le dofteliure mis en lu- 
mière depuis quelques mois touchant la claufe de fournir 
& faire valoir , lequel ma donne fubjcft de tracer ce 

dâicours 
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<Ufcours,pourn'auoir fceu goufterlopimo qui y eft main- 
tenue. 

1 1 Vtinam , difoit Sencquc , nullaftipuLtiotmptorcm ~\<endi- 
tort obligaret, nec paEla conuentâque imprefsisfignis cuHodirctur^ 
(èdfides potius illa fcruaict & aquum colens animas. ^itneccffaria 
optimis prxtuler unt y & cogère fidem , quant expecl are maluntùllc 
fer tabulas plurium nomtna intcrpofttis pararusfacit, illenonefi 
interrogatione contentas nifirem manu tenuertt. 0 turpem humano 
gcncrijraudù acncquiti* public* confefsioncm\ ^Jnnulù noflrû 
plusquamanimtscveditur. Nonne honejiius eratà quibufdamfi- 
dcmfalli , quhn ab omnibus timeri> 

12 L'on ne s'eft pas contente de la fimplc & nue conuen- 
tion de vente. On a excogité artificiellement vn formulai- 
re de ftipulation d'émotion, Se en France on a première- 
ment infère indiftin&eroent en tous contrats de vente 
la claufe de Garantir de Mms froubks & cmpcfchemcnts quelcon- 
ques* 

,13. O n s'eft depuis apperceu que cefte claufe eftoit man- 
que Se defectueufe, principalement pour le regard des ren- 
tes, qui cftans plus hazardeufes, ont eu befoin de précau- 
tions particulières. C'cft pourquoy l'on ainuenté dés y a 
plus de deux cens ans vne féconde claufe de Fournir & faire 
yaUir, tant enpr'wc'tpalquc arrérages. 

la. Encores l'on a veu que cefte claufe n'eftoit aftez fuffi- 
fante, pour-ce qu'il falloit faire difcuflîon difficile, & de 
grand couft. A cefte caufe, de noftre temps & tout de nou- 
ueau on a excogité la troificfme claufe, En défaut de payemet 
parle debteat delà rente^ de tant à % arrérages \ après vn fimplc corn* 
mmdmemàluyfai^&refusfuriceluy, de payer foy-me fine. Et 
encores comme ie diray,on trouue des dirfieuftez fur cefte 
dernière claufe, tant il y en a d'mgenieuxi s exempter de 
payer leurs deb tes. 

i y Voila en Comme les trois claufes que i ay entrepris d'ex* 
pliquer par ordre , à fçauoir celle de garantir, celle de four- 
nir U faire valoir, 8c celle de payer ioymefrnc. 

b 
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DE LA GARANTIE, NOTAM- 
ment de celle de droiâ:. 

* 

CHAPITRE I. 

SOMMAIRE- 

■ 

il Garantir que ftgnlfiefrop rement. 

2. Origine du mot. 

3. Garant comment eft appelle en Latin , Au&or. 

4 . Comment en G rec. 

5 . Garantie comment fe dit en Latin* 

6. Deux fortes de garantie,} fçauoirdedroitt&dc 

faiûl. 

7. Praeftarcquid.*' 

8. Pleuuir&* piéger y qmd y Jclon leur origine ? 

9 . Comment ils s 1 entendent à prefent. 

10* La garantie de droit! eft deuê régulièrement, orêi 

qtfellc ne foitpromifi. 
n. Rai/bn. 

n.&i}. Promeffê de garantie gcneraïïe, ne fin bien foui 

uentderien ftipulatio duphe. 
14. Cinq cas particuliers efquels lapromejfe degaran^ 

tiefert. 

j Autre effet! gênerai & fort notable de Udiclegdr 
rantie. 

1 6 Que fert au contrat! la fiipulation de detfens , <hnu 
mages & interefts. 
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ttoiti t 
quesj 



V a n t à la première de Garantir de 
toiti troubles & empefehiments auekon- 
,que les Romains appelloient fti- 
'f pulation d'euidtion , & laquelle feule 
Eg ils recognoiflbient, comme il fera dit 
-y après; il faut entendre que Garan- 
tir, fignifie proprement alfcurcr, Se 
vn garant eft celuy qui afieurc vn autre , & qui eft tenu l'ac- 
quitter de quelque action ou procès. 
z Et encores que le do&eCujas ait cCcrit que Garant eft 
vn terme Allemand, fieft-ce qu'il y a plus d apparence de 
dire qu'il vicnrd'vn beau t#me François Gâter, qui figni- 
fie , mettre en pureté, dont vientle mot vulgaire Gare,ou Ga~ 
ri &-w*r,que Ton veut corriger mal à propos pour dire<?*r- 
de^voutJnde Egaré, eduy qui ne fçait où fc garer &c retirer: 
& Garotter , qui fignifie lier & arrefter quelque chofe. 

3 Le garant eft appellé par lcsLatins ouAuttorabaugenât^ 
quUJtipfiUtiteuittwnù augetprimamobligatiânem y cotnmc dit 
Alciat. inpar. ou Authora Gracc^mc Combien que Gaza 
eferit que mtfmt fignifie proprement mfn%t&, > & mie depuis 
mil ans on luy auoit donné cette nouueiie lîgnihcation de 
refpondre au terme Latin *4u£tor. 

4 Les Grecs appellent encores le Garant HtC^J-Hw , >™ « 
liC<4*, qui fignifie ftablc, confiant U certain. Inde 0«C«fa«c 
Garantie, 6c p>%Ca^owç ti*» procès de garantie, ou inftanec de 

fom (hation. EtCatânuç > Jntpùt Hfjtch. tçf <ffcf eirnntfifittf (fie 
entm Ugendum prt vulgdto ê e/gn$*6)r) i» fui* Qtvia^u^ifCiiT«^f£#v> Et 
Suiddt. BiC^J««f Hum 'é^ir UtejMt > «r fiuifani « ùntmfrù i*. ttjull. 
Pêiïnx U6. t. u'fiiCofuirtetf A** , •■non it< «pi*«4*c "'niât » ^'ôW ifx^it- 
&*nvniç Tfïof *V*>«i «V »e*"e* » 7 » r gtC<x/vr * ,ui /3t^S*m 

*/*f»rCin*9Ù w it&niamf i)#in , o Jl »rm%i( tù» npU «8%t i3 nnfif- 

wWSc •Mfo'CtS Ce que i'ay coulé vn peu plus au long , pour 
ce que cy après nous en pourrons auoir affaire, 
j Or les Latins nvfent gueres de leur mot .AuEboritM, 
pource qu'il eft equiuoquc, fignifiant de la garâtic & géné- 
ralement toute auctorifation ou confirmation de quelque 
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chofe comme Auctoritas tuiorum, auBoritas magi/îratuum'. 
Mais font contraints dVfcc de Periphrafe , appellant la ga- 
izndcftipulationemeuicïionisinon que<«/#/0,lignifie garan- 
tie,ains la caufc qui donne lieu à la garantie.Car garantir fe 
dit tuUltoncm prxfiare^ c'cftà dire reparer l'euictionfuruc- 
nuë , &: confequcmraent prowittereeuiftionem , eftpromittert 
fe prdjltturum euitfionem, 

6 Pour donc venir aux etëc&s de la garantie,faurprendrc 
gardeque les interprètes du droift ont remarqué deux for- 
tes & efpeces de garantie, lVnequ'ilsappelfent**/tf/wmi 
iurù, qui concerne le droift &: feigneurie de la chofe : l'au- 
tre qu'ils appellent euitfionem f^ffi , quiregarde la bonté in- 
térieure d'icelle. La première eft proprement appclleeen 
droit! eui&io , quuinflipulatione eut ft ion à non fatfum fed tus 
vertiturJ.ftipuUtioiftA ^hiquif. de verb. oblig. L'autre eft 
appellcc rédhibition ou bien redbibitoria dtfio L redbibere jf» de 
Aediltt.edi. Aucuncsfois ellceûappellee^^fwc7w././«//4- 
nu4.%.\.jf. deaft. empli 

7 Mais il y a en droicT: vn beau terme qui s'adapte & con- 
uientà l'vne & îautrecfpece de garantie, à lçauoir lemot 
Vrdftare.lt croy que le mot François G*r*»//r,conuiétaumV 
àl'vne Se l'autre efpece , pource que fon etymologic fc rap- 
porte à toutes deux : mais nous auons vn fort beau Se parti» 
culier terme, pour fignifier la garantie de faiét, qui eft Pieu* 
mrdr Pleuuine^ terme fort vfité entre les marchands ,mais 
qui n'a point encorespenctré les treillis des Notaires, ny 
l'eftude des Procureurs, & confequemment n'a encores 
efte introduit! au Palais. 

% Pleuuircjr piéger eft oit anciennement vn mefme mot*,' 
Signifiant mefme chofe (comme chacun fçait que Vv.6c 
G.fc changët volontiers l'vn en l'autre) &. de fait! l'ancien- 
ne couftume de Normandie cha.60j& 80. & la vieille cou- 
ftume de Bretaigneau tiltre Des obligdf ions, aftions> &pku~ 
uines^ts confondent & mettent iVn pour l'autre . Pleuuir 
doncou/>/^f,eftoit promettre la loyauté de quclqu'vn, 
ou de quelque chofe,que Ciceron did/pondere & in (e reci- 
pere. Pleuvine, dit lacouftume.de Normandie chap.60. ejl 
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âtttâfit comme promcjjè déloyauté. Car celuy qui plcuuit aucun, pro- 
met que cil fera loyaument } ce dont il le plcge. 

9 Mais par Ivfage 8c fucceffion de temps Ion a pris piéger 
pour celuy qui promet la loyauté de la perfonne , 8c Vleuuir 
pour celuy qui promet la loyauté de la chofe. Doncqucs 
Vleuuir ou vendre en pleuuine> eft promettre quela marchan- 
dife vendue eft loyalle,qui eft fc fubmettre à la garantie 
de faitt : combien qu'il femble à quelques vns que Vleuuir 
fe réfère aux meubles feulement : mais cela vient de ce que 
la rédhibition ou garantie de fai&efchet plus communé- 
ment es meubles, qu es immeubles, 8c toutesfois il eft cer- 
tain qu elle a lieu aucune fois aux immeubles. A i*&Lfcicn- 
dum z.ff, de ~4cdiL edr. 

10 II faut donc difeourir à part de chacune efpecedcga^ 
rantie, Se quant à leui&ion ou garantie de droift, il eft cer- 
tain que comme en toutes ventes 8c tranfports à titre oné- 
reux ,aufli en cefllon d'vne debtc & d'vne rente le cédant 
eft tenu de cefte garantie, encores qu'il n'en foit faic-t au- 
cune mention au contn^Nondubitatur^fijfecialiteryen" 
ditoreuicJionem nonpromiferitjreeuicla ex empto compelerc atfio- 
nemj. 6". C.deeuitt. 

11 D autant que par la tradition 8c deliuranec de la chofe 
lachcpteur acquiert la feigneurie d'icelle,^ elle apparte- 
ïioit au vendeur : 8c fî elle neluy appartenoit, il acquiert 
vne action 8c recours contse le vendeur , au cas qu'elle foit 
euincee. /. w.ff.dcact.emp. Et par tel recours, il recouurc, 
leui&ion furuenant, non feulement la valeur de la chofe, 
mais encores fes dommages 8c interefts , 8c ce par la propre 
nature du contrait , 8c fans aucune promené de garantie. /. 
fi in'ytnditione.dr Leuifia.ff.de Qui eft ce que dit Paul. 
lib, r.fent.Tantodamnarï~\cnditorcm i qu*ntoftproeiïttiioneca* 
mjfct. 

n Dontrcfultequclaftipulation d'cui&ion ou promefle 
de garantie ne fert communément de rien, quia*expreJstoco- 
vum qu* tacite infunt , nihil operatur. E t c'eft pourquoy on ne 
s'amufoit gueres à R ome de promettre Amplement Teui- 
£hon ? rnaisonyadiouftoit ordinairement la promefle de 
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payer le double du prix en cas d'eui&ion, qui s'appelioir/fc- 
pidatie dupU. fit. de euift. & dupU. fiiptsUshmb. C e qu i fe fai- 
foit afin qu'après l'eui&ion il ne fallut point plaider lur la 
liquidation des dommages & interefts , /. vlt.ff % de Prjufiip. 

13 Puis donc que la raifon de ce que la promette de ga- 
rantie ne fcrt de rien , eft d'autant que tout ce qu'elle pour- 
roit importer eft dcu par la propre nature du contrad, il 
s'enfuit que s'ilarriuc en quelques cas ou occurrences , que 
par la nature du contrat fa garantie ne foit deuc , ou que la 
conuention fimple du contrat nc^uiflefe référer à quel- 
que chofc,à quoy la promefle de garantie puuTe feruir,ellc 
aura fans doute alors fonefFe& & opération, d'obliger la 
partie à ce qu'elle aura expreifement promis. 

14 Comme j>our excmple^l eft certain que regulieremet 
le donateur n eftoit point tenu del'eui&ion,/. Arifie, §. >//. 
ff. de donat. & toutesfois s'il aexpreffement promis la ga- 
rantie, il en eft tenu/, u C.deeuiff, Pareillement le Procu- 
reur n'eft tenu en fon nom de la garâtie,& toutesfois s'il s'y 
eft obligé, il y eft tenu procurator auipro euiSttone.jf.deprû- 
cur. Auîiî Je créancier qui a vendu le gage appartenant à 
fondebteur, n'eft tenu de le garantir, mais s'il l'aipeciale- 
mentpromiSjilyeftobligéj/.i.c^.C. Créditera» cu/tf/e- 
nempignorûnondebere. De mefmc quand lachepteurachc- 
pte vnecho{e,qu'ilfçait appartenir à autruy, il n'a point de 
recours de garantie par la nature du côtraft, fi ce n'eft qu'il 
l'aitftipulcc exprefîcment,/./î fundum. c.deeuift. l.fifratres 
C. cemm. vtr.iud. On di& aufli qu'en matière d'offices , ores 
qu'ils foient vénaux ,il n'efehet aucune garantie,mais s'il y 
a contrat contenant promefTc exprefle de garantie, il n'y a 
nulle difficulté qu'ils n'en foient tenus . CentraBwenimex 
cênuenùonelegemaccipiuntt&CTious difons qu'ilnyaau mar- 
ché que ce que l'on y met: & ceftpourquoy les reuédeurs 
d'offices §c regratiers des parties cafuelles n'en fontiamais 
des contrats. 

rj L'on peut auflî dire qu'en France Texpreffion delà pro- 
mefle de garantie a vn efted particulier , de conftituer hy- 
pothèque du iour du contrat pour la reftitutiondu prix 
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& les dommages Se interefts : car aucuns tiennent que fi au 
contrat! de vente le vendeur n'auoit expreflement promis 
la garantie, Se à icelle obligé tous Se chacunsfes biens, l'a- 
chepteurn'auroit contre luy qu'vne fimple action perfon- 
ncllc , exempta. Se nauroir hypothèque fur fes biens , finon 
du iour de la fentence qu'il obtiendroit, corne on voit que 
le fideiufleur,s'il n'a point de contrat d'indénité, n'a qu'v- 
nc iimplc action personnelle «m^*//, cotre le debteur,mais 
s'il a contratt d'indemnité, il a hypetheque fur fes biens du 
iour d'iceluy . Ce qui fe pratique indiftindtemententous 
dômages &: interefts, &: cncores(côme aucuns tiennent) 
és dcfpens, qui eftans par claufe fpeciale promis en vn con- 
trat, viennent en ordre du iour d'iceluy, autrement ils 
n ont hypothèque finon du iour qu'ils fontadiugez. 

16 Or tout ainfi que par le recours de garantie on obtient 
deux chofes, à fçauoir le prix Se les dommages Se interefts, 
aufli il y a deux claufes pour s'exempter de la garantie , IV- 
ne concernant la reftitution du prix , l'autre les dommages 
Se interefts. Car fi le contrat porte cefte claufe fans garan- 
//>,ou bien fans garantiefors des faifts&promejfes dultendeur, 
que la loy dit ntfiexfattofuo , ou bien Garantir de fes faitts & 
promcjfe s tant feulement y que Ton dit en droict Perfehareâem- 
que fuum habereUcereyCch eft bon pour s'exempter des dom- 
mages Se interefts. 

17 Mais il faut pafler plus outre , fi on fe veut exempter 
de rendre le prix, Se feut dire ^fans garantie , ri y reftitution de 
deniers. C'cft ce que dict Vlp. Si alerté ~)>enditorpronuncietper 
feharedémqut fuum non fieriquommmhabere ticcat jojfe defen- 
di ex emfto , in hoc quidem non (enert, auodemptoris intereft , ve- 
rumtamen vtpretinm reddat, teneri'.&ftinvcditioneapcrtè corn- 
prehendatur , nihU eufàionis nomme ptaftitum tri , pretium 
quidem reeuifta deberi , vtilitatem non débet u Ne que enim bond 
fidei contraftum hanepaticonuentionem^vtemptor rem amitteret % 
& pretium venditor retineret. nififortèfiquis isJaf omnes çonuen- 
tionesr<cipi4t 7 &çJ.cmpwm t P(^ : fmpf. 
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Claufis dudroift Romain four s\en déchar- 
ger. 

Claufespourscndefcbargeren France, 
Aucrfionc cmcrc quid? 
Faire \ne quote mal taillée. 




Oyla pour ce qui concerne l'cui&i- 
on ou garantie de droift : mais pour 
autant que toute la difficulté qui ef- 
chet eh la garantie des rctes concer- 
ne, non la garantie de droi&, àfça- 
uoir qu'elles foient légitimement 
deûes au cédant , ains pluftoft la ga- 
rantie de fai&, qui cft , qu'elles foient bonnes Se exigibles: 
il eft très -ncccûairc de p* eftippofer en brief les reiglcs gé- 
nérales de cefte efpece de garantie, dont iufqucs îcy aucû, 
ny des interprètes du droift Romain , ny des Iurifcon fui- 
tes François n a eferit exa&cment. * 

2 Cefte garantie eft en plufieurs façons différente de 
l'autre , & raelme fon effeft eft tout diflèmblablc . Car 
en l'autre le contract demeure ferme & ftab le après l'eui- 
&ionfuruenuë, Se içeluy tenant lachepteur recouure la 
valeur delà chofeachepree, auec fes dommages Se inte- 
refts : mais en la pleuuinc ou garantie defaift le contrat 
eft entièrement cafTé 8c annullé , Se le vendeur cft tenu re-. 
prendre fa chofe , 8c rendre l'argent à i'achepteur/itf 4 réd- 
hibition ,dit P&\i\us ,omwa in integrur* reflituuntur ^feyinde 
de fine que cmpttO) ne que venditwsntercejpjfit. l.fdffd.Jfje ddiL 

editt. , . . < 

3 C'eft pourquoy elle cft appellee Jtedhibitio. Rédhibition^ 

diSt F cft u s iddicituY, queâ redditum eft^dt qui dédit rurfm coa - 
ftœefibAbere quodante habuit: dont cft tirée la loy Redhibere, 
aumefme tiltre. 

4 Vray cft qu'en cefte garantie il cft en l'option de la- 
chepteur , ou d'intenter l'a£tion redhibitoirc , ou bien 
d'agir attionc dfiwAWÏa quanti minorts , à ce que le contrat 
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tenant au fujplus , l'on luy rende autant d'argent, que la 
choîeeftde moindre prisàcaufedu vice./, ddiles cod.tit. 

5 Quoy quecefoitjcnlaredhibitoireiln'efchetpasindi- 
iUn£tem ent des dômagesôc interefts,comme en l'cuiftion 
6c garantie formelle,ains feulement il y efchet lmtereft du 
prix & d'eftre rendu indemne à l'occafion du contrat , hoc 
ettrationemhaberidamni tmergentis^non etiamliicriceJfantù.L 
27. & ig.eod. fit. Si cen'eft quand le vendeur fçauoit le vi- 
ce,car alors il doit tous les dômages & interefts. /. IulUnut 
inpr.ff.de att.empt. 

6 Bien eft vray, que comme pour l'euiaion,auflîpour la 
rédhibition on interpofoit communément la ftipulation 
du double, dont parle ce beau texte de 4a loy, gupdfinoUt 
in §. quU ajjïdud. eod, tit.de *d. ed. & la loy quU dtcitur.ff. de 
euiEt. Et Theoph. au tiltre Dediuif.fipul. 

7 Mais c'eft vne grande queftionde fçauoir quand & 
comment le vendeur eft tenu de cette garantie, ce qu'on 
di& en droit, guatenw teneatur venditor vitium rei venditc 
pr*Jl*re. Il fautpofer pour maxime, qu'encores que la ga- 
rantie dedroiû (bit dcucjicctpromi/a non fuerit^cômt nous 
auonsprouuc :fi eft ce que tout au contraire la pleuuinc 
ou garantie de faidt a eft deuë régulièrement fi elle n'eft 
promife:c'eft à dire que quand le contrad eft pur& fimple, 
fans faire mention d'aucune garantie,le védeurn'eft point 
tenu de garantir que la chofefoit bonne & exeptede tout 

* yice&inconuenient,ainsceftà faire à l'achepteur de s'en 
efmayer, enquérir & donner garde , afin den'achepterpas 
chat cnpoche, comme l'on di£t. C'eft à luy de fçauoir la 
condition de qualité de la chofe qu'il achepte , de manière 
quelle eft prefumeeauc : r cfté vendue telle, &cn l'eftat 
qu elle eftoit, c'eft ce que veut dire Pompon, Aliénât 10 cum 
ft, cumfuACAufadominiumâdalium ttansferimus , qutfutura 
effctfiapudMseaYestntfffetjdqMtinMoimeto^ 
quamfiaUquidnomin*tim/îtconftitutuJ.alw^ 

8 Auftîilfuflit'que les contractons confenferint incorpore 
ved/to, & irt eim /uh/îatia, é m*teria ipfa , //cet in qualitate ma^ 
tcrtijdefljnFadu(Vitadica)'m^ qui 
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cft 11 conciliation de ces deux Ioix fi répugnantes. /. quid 
tarnen^drl. cumabcû§*vlt.ff. dectntr* empt, A utrement il n'y 
auroit iamais contrat!: de vente afieui é , s'il eftoit permis à 
l'achepteur de le faire caflfer fous prétexte de n'auoirtrou- 
ué la chofe II bonne qu'il cfperoit , ou qu'il defiroit . Car ia- 
mais le vendeur ne vend que ce qu'il ne veut pas , & iamais 
l'achepteur n'achepte que ce qu'il (ouhakcjiïequodrw/tpla- 
cetprofcribit)htctfuodpUcct y emità\i Cicerô aux-Offices:c cft 
pourquoymalaifcmétfetrouuent-ils tous deux contens. 

9 Or cefte maxime générale qu c le vendeur n'eft tenu de 
la garantie defaiét, s'il ne l'a promife,ae(té decideedepuis 
les deux premières impreflîôs de ce traitté , pa r arreft pro- 
noncé en robbe rouge,par ce Phénix de noftre robbe, M. 
le ffefidentdc Harlay le 23. Décembre 1604. reçoit trois 
exceptions notables. La première que toutes fois & quan- 
tes qu'il eft en dol,& que l'on peut dire qu'il a trompéôccir- 
conuenu l'achepteur alors la rédhibition a lieu .Exception 
qui eft infailliblc,foit au cas que le contraft foie pur &c (im- 
pie, foit que la chofe aitefté expreflfement vendue telle 
qu'elle eftoit, LJtplus, Ç. D. deeuift. foit mefme que *A- 
uetÇone resfit Rendit a. L qui ojftcif. §.vlt.D.de cwtr. empt voi- 
re quand mefmes il auroit efte dit aux contïz&St/ànsgaran- 
tic ny rejlimion de deniers» /. emptorem injî.D. attio. empti. 

10 Or le dol confifte ou en umulation & machination,ou 
cndiflimulationôc réticence frauduleufe: pourlafimula- 
tion, il y en a vn exemple notable dans Ciceron./r£. 3. of- 

Jîc. de Pythius 5c Cannius:& pourladiflimulation,ilyen 
a aufïi vn bel exemple au mefme lieu , de C laudius C end - 
malus,&T.Calpurnius Lanarius,qui eft auiïi rapporté par 
ValereMax./tf. Z.chap. t. Mais quoy qu'en die Ciceron, 
lieft-ce que toute réticence n'eft pas dol, & ne donne pas 
Ueuàl'a&ionredhibitoire, a/ns feulement quand le vice 
celé eft extraordinaire, & qu'il concurre d'autres indices Se 
précomptions de dol , Dolumenim ex perfpieuù indicés pro- 
bariconuenit. Quoy que ce foit , en ce cas il faut necelTairc 
mçnt que le vendeur aye feeu le vice de la chofe, autreméc 
jl ne feroit en dol: & que l'achepteur l'ayc iuftement igno : 
ré tyûsfiienHtwnfcntdQlw. 

cij 
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11 La féconde exception eft aux cas de i'Edift desiEdi- 
Jes Romains,efqueU le vendeur eft tenu de déclarer les vi- 
ces de la chofe , comme en matière de ferfs Se de cheuaux» 
^>it]ia an/mi non corporisaperiendafunt: en matière de maifons 
faut dcclaterfi elles font peftilentes autrement la chofe 
vendue' eft fubie&e à rédhibition ,ou à l'action eftimatoire 
quanti minorûfoiz que le vendeur feeuft le vice 3 foit qu'il fi- 
gnoraft, /. I. §, cauf. f.deJedi. edi. vray eft que le fçachât il 
eft tenu aux dommages & interefts, comme il a efté dit,au- 
trement non: mais pour le regard de lachepteur, s'ilfça- 
uoit ou pouuoit fçauoir le vice( comme quand il eftoit vi- 
fible)il eft exclus de la zcàhibiiiô J.qu£ritur.§.T>lt.jf.eod.tit. 

12 Aucuns ont tellement eftendu cet Edift des JEfàes> 
qu ils ont disque le vendeur eftoit tenu en toutes cf^ces 
demarchandifes de déclarer le vice, pource quencores- 
que fEdi£t ne parle que des ferfs & des chcuaux,^f//W//<f* 
men ad vendittones non tantum mancipiorum/edcjtterarum quo~ 
quererumj. i.érl.fùtndum. î.eod.tit. Quiferoitrcnuerfer 
entièrement noftre maxime: mais la vérité eft qu'il n'y a 
que les vices exprimez , ou par l'Edift , ou par les loix des 
Iurifconfultes fur l'interprétation d'iceluy, qui donnent 
lieu à la rédhibition : encores en Frâce cet Ed£a des ^Edi- 
les neft pas gardé exactement, car nous tenons qu'iln'y* 
que deux ou trois vices qui rendent les cheuaux redhibi- 
t oires, à fçauoir la morue, la poufTe^ en quelques couftu- 
mes la courbature, dont il y a vn très -bel article en la cou- 
ftumedeScs.§.26o.r* videur de cheuaux teeft tenu des vices 
d icenx, excepté de morue, pouffe , & courbature s\fmon quilles ait 
Rendus fains & nets > car en ce cas il eft ttnu de tous vices appares y 
&nonapparens. 

13 Ce qui defcouurc la troifiefmc exception , fçauoir 
quand par claufe oupa&ion expreflerachepteur s'eftfub- 
mis à cefte garantie. C'eft l'exception que donne la lay ^T- 
lienatio.Decontr. tmp.Nifidiuànominatimconfhtutum ftt > 1» 
\oyfi notnen D. de bxr. & ati. vend. Nifialiud conuenertt. 

14 Car il y a &c au droift Romain , & en France 
des claufes particulières pour s'obliger à la garantie 
de f.iir , félon la diuerfxté des chofes vendues . I» 
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fundo yendito „]a ciaufc cft vtioptimus mAximifqueftJ.cum 
venderesff.decont. cm/>. Lpen.ff. de euicl.L quil>ti,de ver. 
Jîgnif. Jnnominevendtto , Bonumnomeneffe,ldoneumAclocu- 
fletem débitèrent effe, Nomenexigipofe , comme il fera cy a* 
près difeouru In feruofro vitqs qu* editfo non prtftAnturf rugi 
eJfeacfidnml.luUanui.% .quodAUtem.ff.de Ail. emp. muter/s 
deniquerebus,vt^om% condITIONIBVS Pendant urj. tel io- 
ns, jf.de tdtl.edift 

15. De mefme en France en matière de cheuaux on les 
vend /Àms&nets: en matière Se debte ou rente,** promet U 

faire bonnr.zii bled ou telle autrcmarchandifc,£4//*iw£*tf- 
ne } loyalle & marchande : èc généralement en toute autre 
chofe, quand on fe veut obligera la garantie de faitt, on 
promet Upleuuir y ou bien onU vende» pleuuine , Se quand 
ces claufes font appofees ou proférées en la vente , le ven- 
deur eft tenu du vice de la chofe , encorcs que luy rocime 
laye ignoré./, lultanm h.quod 'autemff.de Aéï.emp* 
1$ Au contraire, il y a des claufes & au droift Romain &c 
à nous, pour s'exempter de cette garantie, au cas que l'on 
y fuit tenu, ou fuyuantl'Edi&des ./Ediles , ou autrement* 
Afçauoir, quand on exprime au çonuzGty&emdudJèf/tvdr 
nire^ 1. fi plus. $. vlt.jf. de eut. que nous difons védre la chofe, 
telle & en tel eJÏAtqu elle eft> ou vendre tout &teldroitt que Ton a 

* en utile. E t aux maifons ou terres on dï& ie £>uo iure , quaque 
conditioneeAprddtaL. Titqfunthodie , italraneunt.l.vlt. §.ffl 
deatt.empt. que nous di(ons^inj/quily/èpour/ùiuentcj' corn^ 

- portent , & que l accepteur a dit bien fçAuoir çrcognoijhe. 
17. AufTi en matière de cheuaux Se autres tels animaux 
redhibitoires ,on dit qUon Us vendôU queue, ceftàdire, 
auec la queue , exprimant, à mon aduis , la plus vilepartic^ 
pour fe defeharger de la garantie du tout. Ainû* qu'à Rome 
Seruivdmbant cumpileo feu pile Ait , quand on ne les vouloir, 
garantir , côme recite Aulugclle. É t en toutes autres cho- 
fes pour fe defeharger de la garâcie, de faift onàxtjvendreà 
toutes rifques,atous hasards ou Achepe+Àfes périls & fortunes f. 
que P aulus in Per/À> a &\\,periculofuoemere+ 
18 II y a encores vn autre beau terme au droit* qui me- 

c iij 
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rite bien d'eftre expliqué ,ccft Auerfione emere , oufeloii 
aucuns, ^iduerftone, qu'ils expliquent, aduerfoscafminfe re- 
cipere,yelcdfusfortuitosàfeauertere. Res auerfione empta^ dit* 
Modeftinus^finondoUyenditoris fa6lumfit\ ad pertculumem- 
ptorûpertinebit^etiamfi afiignatanonfit.i. tradita.l. qmofftctj. 
§.vlt ff.de contr.emf. Ainfi l'interprètent Budeeôc Conâ, 
en ce feulement contraires, que l'vn lit auerfione , l'autre ad- 
uerfione. Mais qui y prëdra garde de plus près, trouucra que 
Cujas a plus approché de la vérité, difant, que Auerfione 
emere, fignific ce que nous difons , Achepter en bloc& entafi* 
che, c eft à dire achepter d'vn fcul prix plufieurs chofes en- 
femble, fans compte,fans poidsôc fans mefure, que Valent 
en fes Nou. di&inaggerei&c confequemment Optu auerfione 
Ucare , cefl faire marché delà befongne en bloc &en tafcfje , non 
point à tournée nyàla toifex aufli en la loy êput.ff. loc. optu auer- 
fionelocatum eft oppofcà opm quod in pedes menfura/quepr*' 
Jtatur. D e meûne , Vinum auer(tone vendere en la 1 oy 4. S. r. 
ff. de m. & com. rei y end. ce n'eft pas comme aucuns péfent 
vendre du vin en gros , mais c'eft le vendre en bloc , c'eft à 
dire, fans conter combien de pièces , ou quelle quantité il 
y en a. 

19 Cujas die que Auerfione emere , fe dit en Grec Wf lf, 
qui me faitt fouucnir de noftre terme vulgaire ,fairevne 
quotemaltaillee^ui eft dit par vne allufion& agnominatiort 
afle Z inepte de quotte à cotte. Tant y a que auerfione emere v i é t 
de ce que quand on fai& tels marchez à tous hazards Ôc en 
h\oç^auertituYammm^CTA% arrefte-on à conter, nomprer, 
mefurer ou autremet con troller ce que l'on achepte. Aufïï 
en la loy qui offictj. §. vit. il eft dift \ res in aduerfione empta fé- 
lon la lecture vulgaire: & pour cefte occaûon, on tient 
qu'en tels marchez il n'efehet aucune pleuuine ny redhi- 
biuon. 
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DE LA GARANTIE DE DROICTj 
& defai£t,des dcbccsou rentes vendues 

CBsAVlT^ï. III. 

SOMMAIRE. 

i. Quelle garantie eft deuë y parlapropre nature du co- 
traftde vente y £vne debte ou rente. 

z. Tout Vendeur doibt régulièrement garantir trois 
poinBs. 

3. La fubfiflcnce de la chofe vendue doibt ejlre garantie 

auxehofes incorporelles. 

4. Si la garantie defaiél eftdeuëpar U propre nature 

du contrat de Vente £vne debte , ou £vne rente, 

5. Quelle garantie de faiÛeftdeuëen lafimpleaffigna- 

tion de debte. 

C. En F afsignation [impie le cédant peut toujours rc- 

ceuoir la debte. 
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S. Quilnefchet aucune zarantie de faift en U dele- 
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ou rente. 

O pinion deBarthole réfutée. 

10. Si laclaufe Garantir de tous woubles ] conh 
prend la garantie de faift. 

iu Opinion negatjue réfutée* 



• TRAICTE» DE LA GARANTIE 

il. Opinionaffirmatiue&raifonsd'iceilç. • 

13, Opinion moyenne, 

14. Raifons de l'opinion moyenne que la claujede Ga- 
rantir &c. charge le cédant de la foluabilité du, 
debteurau temps du transport feulement. 

ij.16*. 17. 18. 19. Garantir fe peut eftendre proprement à 

lagarantie de faicl. 
10. NuIlavidcturclTca&io qua?inaniseft. 
ai. La pauureté ejivn empefchement de payer. 

Our doncqucs adapter tout ce qui 
aeftcdi&cy deûus à la garantie des 
rentes , il eil certain pour ce qui cô- 
cerne l'euiction ou garâtie dedroicr. 
que quiconque vendvncdebteou 
vne rente, eft tenu de garatir qu'elle 
eft deuë 8c légitimement conftituee, 
encores qu'il n'y aye aucune ftipulation d cui&ion ou pro- 
meûe de garantie au contrat. 

2. Car en tous contra&s de vente indiftinttement le ven- 
deur eft tenu de trois chofes par la nature du contrael pour 
exclure le recours de garantie. Premièrement que la cho- 
fe foit& fubfifte. Secondement , qu'elle luy appartienne. 
Tiercement qu'elle neïoit engagectiy hypothéquée à au- 
truy. Et manquant lVne de ces trois côditions , l'action de 
garantie a lieu. 

3. Vray eft que cefte première condition que la chofe foit 
U fubfifte , paroift d'auantage , & eft plus remarquable en 
vente de debtes ou rentes qui n'ont pas leur eftre vifiblc,&: 
palpable, commcles autres biens meubles & immeubles. 
S i donc la rente n eft point deuëparerTecl:, fi elle n'appar- 
tient point au cédant , fi elle eft hypothéquée à d'autres 
debtes Revendeur en eft tenu, ores qu'il n ait promis ga- 
rentir, 

4. Mais la difficulté gift en la garantie de faift. D oneques 

pour 
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pourfcauoir il le cédant dyne rente eft tenu par la nature 
du contra£t,&:fans clauie particulière, de garantir la bonté 
&:i"oluabilitédclarentc,ilfautdiftinguer trois çjiuers cas 
ou pour mieux dire,trois diuers degrez de cédions de deb - 
tes. A fçauoir,la iimple aflignation, quand le dcbicuraiïî- 
gne Ton créancier fur vne debte, qui luy eft deuc par vn au» 
tre :1a vente d'vne debte, quand l'on achepte, ou prend 
en pay ernen t vne debte : Se la délégation , quand le créan- 
cier achep te Se prend pour homme le debteur de fon deb- 
teur, Se le faift obliger à foy* 

$ En la Ample aflignation de debte , qui eft fort ordinaire 
en France principalement encre les financiers, Se qui eftoie 
fort peu pratiquée à Rome, il eft certain que le cédant de- 
încurc chargé de l'infurlîfance du debteur Se du hazardde 
la debte , foit pour le temps prefent, foie pour le futur,pour 
ce qu'il demeure toufiours feigneur de la deb te, qui n'eft 
point acceptée par le cedionnaire, ftnon entant qu'il s'en 
pourra faire payer. Dcmonftrdtum eft "\nde dcciperepo/sit 3 ej* 
tdeoprdlUri débet , L. Pau. $ . vit, de leg, $ , 

6 Àufli en telle aflignation,lc cédât peur luy mefmc pour- 
future Se receuoir le payement, ftnon en rrois cas, à fçauoir 
quandleceflionnaircacontcftc en caufe auec le debteur , 
ouquandilareccudeluy vne partie de la deb te, ou bien 
qu'il luy a dénoncé, qu'il ne payaft à autre qu'à luy mefme : 
c eft ce que di£r la loy . 3 . C. de nouât, ejr deleg, fi delegatio non 
eftinterpifitd debitorù tut , dcproftertd attiones dpudte remdnfe- 
runt,(juamu/s dduerfta eum crédit tri tuo mandduerù d&'tonesi 
tdtnen dntequdmlitemcontefietur ^eldliqutd en débit o d'ecipiat , 
velàebttori tuo denuncUuerit, exiger e ipfe debitum non vetdr/Sjà' 
to modo créditer u tuiexdcJionem contra eum inhibert. Qui eft la 
feule loy auec la /. x . C.de oblig.& 4#.qui parlent de l'aflïgna- 
tion de debte , Se faute de les auoir bien entendues , les in- 
terprètes font tombez en de grandes abfurditez fur la con- 
cilia t ion des loix, qui parlent de la tranflation des actions 
directes ou vtiles , combien que cefte matière fe refoluc en 
trois propofitions aiTez claires. 

7 A fçauoir , qu'en la fimple aflignation de debtc,nullca : 
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&ion ny direftc ny vtile n'en;transfereeà 1'aiîlgné, &nc 
luy appartient de Ion chef, finon qu'il a l'avion v tilc,au cas 
decefle loy.t.deobLdraSt.Hors ce cas il peut feulement in- 
tenter au nom de fon cédant, l'action directe, Ci elle luy a 
efte cedec ou bien exprefleinent , vtind.l. ^.de nouât. in pr. 
ou du moins tacitement par la tradition de l'obligation ou 
cedule,/. vit. Cod. de pa£l. conuent. Li.& tbi Bald. C. de donat. 
que les vietls praticiens difent faite porteur de lettres. En la ven- 
te de la debte,! achepteur a feulement de fon chef les tàiôs 
vtilcs, & les directes du chef de fon vendeur par ceflion ex- 
prefle & non autrement,/, vit. C. quando fifeus velpriuat^rc. 
Bref en la délégation, le ceffionnaireade fon chef toutes 
les actions /ans qu'il en refte plus aucune au cédant :1 . 2. C. 
denouat.&delcg. • 
S Etpourrcuenirànoftre poin£b, il eft aifé à entendre,' 
qu'en la délégation de debtc ccft tout le contraire qu'en la 
iimpleaflîgnation. Car d'autant qu'il y a nouation expref- 
fe de la première obligation 5 qui eft transfufe en la fécon- 
de, du confentement des trois parties,à fçauoir du cédant , 
du ceflîonnaire 8c du debteur,qui tous trois doiuent necef- 
faireinent afllftcr à la délégation. L.vlt. C. dcnouatW eft fans 
doubtc, que tout le pcnldcla debte tombe fur le ceflîon- 
naire jmeime pour le temps précédant de la ceflion. C'efl 
ce qu adioufte la mefme loy 3. Dénouât, J%upd fi délégation 
facJa , tu liberatus es Jrufira vernis ne eo cjuod quafi à cliente fu* 
creditornonfacitexaclionem^adtepericulum redundet^ cumper 
verborumotligationem voluntate debitoris interpofita, debitolibe - 
ratué/is. Aulfi c'eft en ce cas que Paulus a dit que Bonumno- 
men facit, qui admitttt débitèrent delegatmn. /. intercaufas § . ab- 
ejjeff. mandat. 

9 Mais il peut y auoir de la doubte en la pure vente d'vnc 
debte, qui fe faitt fans nouation en labi [enccdudebteur^ , 
Sdans aufll qu ilfoit defehargé expreflement enuers le ven- 
deur, n*y obligé enuers l'acheptcur. Car Barthole*»/. Pu- 
pitti, %fir*r* 2>. defolut. tient que le péril prefent de la debtc 
appartient au vendeur, mais que leperil futur eft au dom- 
liagcde lachepteur, comme ceft vnc reigle générale e» 
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routes ventes , & allègue à ce propos la loy / cum dotem §. 
fi mulùr. D. fil. matr. Toutesfois le contraire cftexprefte- 
menr. décidé par Vlp. Sinomen/itdiJtraiïumXelfusJcribttlû* 
cupletem debitorcm non ejfî prxftandum : debitorcm autem cum effe 

debereprxftari,nftdliudconuenitJ./înomen.D.far.yelacJ.^td. 
D ont la raifon cit rendue en la loy Promittendo. ç .fia debito- 
re vetfi quodfi. D . de turc dot.pcriculum emp torts efie , quia /fané 
talc nomen (ccutwvidetuY^uaU in obligation fuciit. Ce qui re« 
lùent à ce que nous auonsdift que la garantie de droit** eft 
dcuc,ores qu'elle ne foitpromiîè; mais que la garantie de 
faiâ: n'eft deuë , fi elle neft promife. 

10 Dont refulte vnc plus grande difficulté, à fçauoir quad 
Iz chute de Garantir de tous troubles & empefehemens quelcon- 
ques eft appofee au contrait de vente d'vnc debte ou d'vnc 
rente , fi le vendeur eft tenu de celte garantie de fai& , c'eft 
à dire de garantir, qu'elle eft exigible & perceptible, qui eft 
ce que nous difons en droitt : Non Jolum débit um fubcffc^fid 
ctiam debitorcm foluendo ejfe. 

xx Aucuns tiennent que nonobftant la promené de ga- 
rantie & côme fi elle ne feruoit de rien , le vendeur & garât 
n'eft point zenuprafiarc locupUtem debitorcm , difant qu il ne 
faut pas que la claufe de garantie opère plus és rentes qu'es 
autres ventes , & principalement fe fondants fur les loix Ji 
nomen de h*r. vend. &L fi plu*, g. vh.ff. deeuitt. Mais elles 
parlent ( côme nous auons diSl) quand il n'y a aucune pro- 
meiTe de garantie au concra£t: la loy (i nomen ditt nommé- 
ment, 2\r^/2Wc0tftfÉ»/>,y£^ aliud conuenit ,vidclicct 
fimminatimpromiflaefteuiftio. Et fi plus , di£b , fi nomen 
quileeflyaneat : ^iliudigitur Jinonqualcefi , comrqe quand 

11 y a promefle de garantie. Ils Ce fondent aufli fur ce que fi 
vne hcreditceft vendue, encores qu'il n'y aitaucuns biens, 
voire qu'elle foit onereufe ,modofit hxrcditos , quelque pro- 
mette de garantie que l'on aye faic"te,l'on n'a point de re- 
cours contre le vendeur./, i. edecuitt. Mais en vn mot il y 
agrandedifFcrccedevendrcvnehereditéC^Wwwiw/wr/i 
eJl^ujtqueÇncrcejfefotcfi^nqutt^imbrof.) enfin quin eft li- 

d ij 
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quide ny certaine , 6ç vendre non vne action ou vn procès, 
mais vne debte dVne foramc certaine 6c liquide. 
12. Autres tombans d*vne extrémité en l'autre , tiennent 
indiftinctcmentquequandily a promeffede garantie, le 
vedeur eft tenu de l'infoluabilitê du debteur, ores mefmes 
qu'elle furuiçnnc après le contract de vente, 6c femblede 
prime face que cefte opinion approche aucunement du 
fens Se intelligence commune. Car qui garantit vne rente, 
femble s'obliger à la faire bonne,c'cft à dire, exigible Se per- 
ceptible. Par ce moyen ils confondent la claufe de fournir 
& faire valoir auec celle de garantir : comme aufli la ftipula- 
tion de droitt, HabereUcere , qui femble fc rapporter à four- 
nir & faire valoir > eftoit fans doute levray ôccirenticlfor<- 
mulairedelaftipulation d'cuic*tion. 

13 Mais pource que cefte opinion fc réfute d'efie-mef- 
mc , 6cfera cy après confutec plus à propos , quand il fera 
parle de fournir & faire valoir , ic viendray à la troiilef- 
me opinion , qui me femble la plus vraye 6c équitable . 
A fçauoir , que la claufe de garantie en vne ceflion de 
debte ou de rente, opère que le cédant eft tenu de Tin- 
foluabilité du debteur , qui eftoit lors du contrat, mais 
non du péril Se infumTance qui pourroit furuenit par 
après» 

14 La raifon eft aifee,que comme en toute autre chofe, 
aufli en vne rente le péril précédant le contract eft au 
dommage du vendeur . 6c le fubfcquent de 1 achepteurr 
/. necejfario^inpr.ff.deper. & comrn, ni yejuL Vray eft que s'il 
n'y auoit promelîe exprefîc de garantie, il femblcroit que 
l'on euft entendu vendre la debtc telle qu'elle eftoit 
ainfique nous auons dict. Mais quand il y a expreiTe fti- 
pulation de garantie , telle prefomption 6c conlideratioa 
cefte. 

15 Car nous auons did que le mot François Garantir^ 
comme plus ûgnificatif que le Latin , euifttO) s'adapte 6c 
félon fon ctymologie , Se lelon fon vfage, tant à la garantie 
defaic^que de droict -. neplus ne moins que le terme La* 
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tin , VufldYt, Et cncores qu'il y ait vn terme particulier 
pour lignifier la garantie de fai&, qui eft pleuuir^ fi eft-ce 
que puis que les Notaires ny les Praticiens ne l'ont enco- 
rcs authorifé > il faut touliours en ce qui eftdeleureftat, 
fcferutrdu mot Garantiriez i'vne &: l'autre lignification. 
Aufli quand fautheur de la Somme Rurale définit la ga- 
rantie , il dict , Garantie eft quand par la côulpe du vendeur ou de 
fon temps feroit aduenu U dommage JkrUchêfiyendiïè , qui eft 
bien pour monftrer que la garantie fignific aufli bien le 
fai&qucledroift. 

16 Et à vray dirc,garantirvncrente, queft-ce autre cho- 
fe finon la faire bonne ? Or bonne c'eft à dire bien payable 
& perceptible, que l'on dit en Latin, BonumnomenJ. i,ff» 
ad Sénat, Maced. I. mtercanÇas. $. abeffè.ff. mandats. Et n'y a 
homme qui ait le iugement naturel bon, qui l'interprète 
autrement eft à croire que tous ceux qui mettent cefte 
claufe en leurs contrats ,pcnfent que cefte charge & obli- 
gation eft entendue. 

17 E t fi ainfi eft que le garant foi t appelle en Grec £t C^Jt** 
Kg «cù^itvK 5 pourec qu'il ftabiliceeV: confirme le contrac~t,& 
en Latin, Aufhrquod augeat primam obligation em : comment 
pouuons-nous dire que cefte claufe célèbre Se folenn clic 
de Garantir de tout treuils ejr empefchemtns quelconques ,foi t du 
tout inutile Se fruftratoire? principalement puifquc par vne 
douce Ôcnayfue interprétation, (ans forcer ny les termes 
de la claufe , ny l'intention des parties , ny l'équité naturel- 
le, on luy peut attribuer vn efFec"t&: fignificarion notable. 
Confideré aufti la maxime de Baldc, in rub, C. decontr. emp. 
que contrats uum verba maxime eaqu* funtfoUnnia>potiu4 im- « 
pnpriandafunt^ytaliqmdûperentur. 

18 Car encores que nous ayons diâ qu'aux contrats de 
vente d'héritages , cefte claufe ne fert régulièrement de 
rien, pource que tout ce qu'elle peut opérer eft dou parla, 
propre nature du contrat de vente, nous auons auflï prou- 
ué par après , que quand on peut adapter cefte claufe à 
quelque effecî,qui de foy ne dépend du contrat!, elle n'eft 

alors inutile coiruneenla donation, cnlaventefai£tc par- 

- - — . ~ ...» ■ 
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le Procureur &: parle créancier, en la vente d'offices , &c de 
la chofe que l'achepteurfçauoit appartenir à autruy. 

19 Et puis que lelurifconfulteadi&quelarailbnpourla- 
quellcîemaryayantprinsendotvnedebtc deuëà fa fem- 
me j cft tenu de porter le péril d'icellc , eftoit quia/ciens taie 
riomtn fecutus vidctur } qualetn obligation* fuiffèt. /. in promitten- 
do. §. i.D.deiu.dot, Il s'enfuit ,4 contraria, que fi videri non 
po{fatalenomenfecutmfuiflè,commcc[uznài[ s'eft voulu af- 
fcurer de la garantie, il ne fera pas tenu de porter le péril 
prefent de la debte. Pareil argument fe peut tirer des deux 
loix fus -alléguées, l.fimmen. ejrl.fi pius. 

20 Outre tou t cela quelle apparence y auroit-il qu'en vn 
contrad de bonne foy le vendeur euft l'argent de l'achc- 
pteur,& lacheptcurneuft rien que du papier , c'eft à dire , 
vne debte nullement payable, qui eft la raifon de la loy em- 
pt0rfm.De4et.empt. principalement quand l'achepteur s'eft 
voulu aljcurerd vne fpeciale promeffe de garantie qui ex- 
clu d toute prefomption, qu'il ay e entendu prendre la deb - 
ce à fes périls & fortunes. Car puifque les mots doiuét eftre 
entendus auec l'cffeû, il eft certain qu'à le bien prendre, ce 
n'eft pas vne vraye debte, qu'vne debte imperceptible, 
Nam if nuBa videtur habere aftionem, cui pr opter inoçiam aduer^ 
/âryinanûe/t'aéJ/o.C'cft. ce que dit le Poète, 

Sexte, nildtbcs , nil dcbes> Sexte ,fatemur, 
DebetenimfiquUfoluere, Sexte, pote/?. 
£ t C aius Débiter ù efl t inquit,à quo inuito exigipecuntApoteft.L 
debitor.de^erb.fig.Et Paulu4,Cuiu4 debitor Joluendo noncft, tan* 
tumhabetin bonis , quantum exigere poteft. l.pretia rcrum, S. c*- 
■ $us.D.adl.Fakid f 

21 Or comme ainfi foit que inanùattio redditur vel exce- 
ption* iuris y vel exception* faSii , comme parlent les anciens 
interprètes entendanslapauureté^rrxftpftf/w» fatfi: ôc 
puifque d'ailleurs il cft certain c[ucexceptionesiùrûfaciutlo^ 
cumcuitfwnietiamnonpromiJfdjnl>enditionenominisJ.&qui- 
dem. D. de bar. yelacl. vend, fans doute, il eft équitable que 
l'exception de pauuretc engendre vn recours de garantie, 
quand difeitcmcnt, elle a elle ftipulee. En ^uoy femblc 
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n'yauoir plus de dtfîicuirc,puifque les propres termes de 
celte claule s'y accommodent naïfuement.Car quand l'on 
p rom e t garantir de tous troubles & empefehemens quels conquis, 
il s'enfuit que l'on promet garantir, tant des empcfchemës 
dcfaiclque de droi£t,&confequeramentdc rcmpefchc- 
ment de pauureté, qui eft le vray empefehement ou ex- 
ception dcfai£t , Se qui eft bien le plus grand empefehe- 
ment qui puifle eftre i%, f i, # **** & 
«^w , dicl: Saind Iean Chryfoilome , • fÂi *. ^ u ^ 

•mriMi « 

22 Comme au/îî c'eft fans doute que ces mots y Ue tous trou- 
Iles rjr empefehemens quelscoquesy font adiouftez après le mot 
Garantir, pour ofter Ion homonymie Se laccômoder à tou- 
tes fes deux fignifications,c'eft à dire à la garantie de fai£t Se 
de droi£t, Se partant , Garantir de tous troubles ej- empefehemes 
quelconques , fignifîe clairement par ce terme vniuerfel gé- 
miné, garâtir tant des empéfehemés de fai& que de droict. 
Puis donc quelaraifon , l'intelligence commune, l'équité 
naturelle, Se la propre interprétation des termes de celle 
c'aufe^&l'abfurdité qui en refultexoit autrement, concur- 
rent en cette expofition ,ie ne doute nullement quelle ne 
foit véritable. 

DE~TÀ~CLAVSE, fovrni*\êt 

faire valoir, & fi clic requiert difeuffion. 

CHAPITRE HIT. \ 

sommaire; 

ï.' Propojition. 

z. Quecefleclaufiefl fort ancienne 

3. Habcrc liccre quid ? 

4. Fournir & faire Valoir cjt plufquehzbctc Wcciç. 

Trois opinions fur r importance de cette claujè, 
Fournir ôc faire valoir. 
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5 \ Première opinion que la cUufe Fourmir & faire 
valoiT, requiert entière difcufsion. 

C\ Deuxiefme opinion quelle requiert difcufsion , mais 
ne charge le cédant de ïinfuffifance £ après le 
tranfyort. 

7. Troifiefme opinion que Fournir & faire valoir, 

importe que larentefoit payable en tout temps. 
S . Vourquoy î autheur fuit celle opinion. 

9. Deux queftions naijfantes de ces trois opinions. 

10. Interprétation de ce worFournir. 

11 . Interprétation du mot Faire valoir. 

1 1. A quelles claufes du droifl Romain co rreftond celle 

de Fournir & faire valoir, 
i{. Qtfcïïc requiert difcufsiôn. 
1 4. Enumeration de tous les fideiujfeurs recogneus au 

droit!:. 

ïj. Si les fideiujfeurs du dioifl efioient tenus fans difeufr 
fwn. 

16. L'ancicndroift. 

17. Le droifldes Digefles & du Code. 
1 g. Le droitidesNouclles. 

%9. Quau droifl des Digefles & du Code il y auoit 

deuxdegre^de fideiujfeurs. 
ïO.&H- Des fideiujfeurs fubftdiaires\ 
ix. ConclufionqueceluyquiapromU^ovitmtU fai^ 
rc valoir, rtcfl t enu quapres difcufsion. 

< « . . ■ «*• • • . * 
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Yant expliqué la caufc de Garantie, te 
ayant amplemétprouuc quelle char- 
ge le cédant de lAnfufïuanccde la ren- 
te au temps du tran(port,refte d'ex- 
pliquer les deux autres claufes de la 
garantie des rentes cedees,dont l*vne 
qui eft fouYnirejr faire valoir, concerne 
rafleuranec dclarentepourladuenir: l'autre qui eft , De 
payer foy-me/hre en défaut du debteur^ la facilite de cquention. 
z Quant à la chufede Fournir à 'faire Valoir , elle n'eft pas 
inuentec depuis peu de temps > comme beaucoup penfent. 
Car outre qu elle fc trouueinfcri te en l'article, cent qua- 
tre-vingt-neuf, de l'ancienne couftume de Paris rédigée 
en Tan mil cinq cens-dix, l'autheur-du Grand Couftumicr 
&Inftru£tiondc pratique quiacfcritpendantleregnede 
Charles V I. il y a bien deux cens ans , la rapporteen deux 
endroits defon œuure, à (çauoir au liure 2. chapitre 34«&: 
au liure trois, chapitre 2y. oùil en parle comme d'vnc 
claufe toute ordinaire aux contrats de rente : Se mefme 
Guy Pape fai6t mention de cefte claufe en fa queftionS. 
recitantvnarreftdcGrenobledelan mil quatre censtré- 

te-quatre. 

3 II femble de prime face, que celle claufe fc rapporte à la 
formule R omaine, Habere licerr , dont on vfoit en la ftipu- 
lation d'euidion, 8C qui fignifioit Curari oportere &perfci vt 
emptori habere liant. Habere autemplenum verbumeftjïrjtgni- 
feat domimum , frutfum ^offiffionem & detentionem obtinere. 
Vray eftquenlaftipulation deuidion Habere^nonfignificat 
Jomini*m,ams feulement vt detinere remftne interpellation* 
liceat.Lhabere.f.deyerb.Jîgn.Cïïily* trois termes nota- 
bles au droi& que 1 on coniointt volontiers enfemble, Ha- 
bere, tcncu.fojjidere. in formula AéjuiliandHipulationts, Jj>uod 
tnmeumhÂeSt teneSyftffidis. Vlin. Epjft. 1. Totum me tenet> 
hahet^poffidet. D ont tenere proprium eïl naturalis pojfrjftonv^ 

peffider^àuilis.Tbeûph. Ke*™' ^fvmxiçwn^ir, nu*^Aii^ 

ArMb&çi&nx'i.jidereautcm Ittrumquecmprehendit^ 
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4 Mais les termes de fournir& faire valoir, bien qu'ils imi- 
tent Haberelicerefi eft- ce qu'ils ne s'y rapportent pas dire- 
&em5t: ains fans doute ils ont plus d'emphafe fclon le fon, 
& auïïi plus d'énergie félon î v&ge , comm e il fera cy après 
difcouru,principalement quand on y tfdiouftc ces mors, 
tàntcn principal qu'ancrages . Comme donc nous auons ap- 
porté trois diuersaduis fur l'erTeû de la claufede Garantir, 
auflî confequemment il y a trois opinions touchât la clau- 
fede Fournir rjr fairt Valoir ^ à caufe que plus ou moins on 
donne de force àla première daufe,plus ou moins au/ïï on 
en attribue à la féconde, 

5 Ceux qui font d'aduis que par la promette de garantie 
le vedeureft tenu de l'infoluabilité furuenue au debteur, 
après le contrat, difent que par la daufe de Fournir & faire 
'valoir, il eft oblige de payer luy mcfmc , en cas que l'ache- 
pteur après auoir attendu quelque temps furmant félon 
l'arbitrage du luge, & après auoir faift quelque légère dif- 
eufliô , ou pluftoft quelques diligéees à l'encontre du deb- 
teur,nepuuTe tirer payement de luy,de forte qu a leur dire 
Fournir & faire Ww^implique la troificfme cûufc De payer 
foy-mefme^ qu'ils difent n'eftreadiouftec que par vn langa- 
ge fuperflu desNotaires 5 pour expliquer plus clairementia 
claufe de Fournir & faire y Qui eft l'opinion que l'on 
did auoir iufquesicy efté tenue au C haftelct , 6c femblc 
que du Moulin la tienne au trai&édes Vfur. quefh 62. en 
ces mots: SiceoUnsYcditumpromitùtnbfolumemcltoncmturîs^ 
fed ctiamfatfi, \tdelicet deiitorern forefolucndojdem c fi ac finit- 
ditoripfi adeotinuationem reàitusfeobligareU M ais qui verrale ' 
paifage tout au longue à loulr, entendra bien que ce n'eft 
pas fon intention. 

6 Ceux qui tiennent l'opinion toute contraire^ fcauoy 
que la fimple promené de garantie n'opère rien non plus 
en matière de rente qu'aux autres chofes vendues que 
elle n'oblige le vendeur à garantit que le debteur foit lol- 
vable^mefmeloisdu contra & 9 difent confequemment 
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que par la claufe de F ournir & faire yabir^c vendeur eft te- 
nu de l'infoluabilité du debteur précédente le contrat de 
vente, mais non de celle qui peut furuenir par après. Eta 
la vérité il y a de grandes raifons pour cefte opinion,qui eft 
celle que tient ce do&c perfonnage autheur du trai&édc 
fournir & faire valoir. 

7 La troifiefme opinion eft de ceux qui cftimét que quîd 
le vendeur dvne rente a promis la garatir de tous troubles 
SC empefehemens quelconques, il eft tenu la faire bonneSc 
perceptible, lors du contraà qui eft la garantie de faiû. È c 
partant il fouftiennent que quand il a promis en outre la 
fournir & faire valoir tant en principal au y arrérages , il eft tenu 
garantir qucllcfoit bonne & exigible, mefmes après le co- 
uac* >& en quelque temps quece foit iufques auraquitôc 
amorthTement.De forte que le debteur eftant vne fois ap- 
prouuéinfoluablepar vncdifcufliô exaâede tous fes biés, 
ion peutauoir recours contre le vedeur , ic le contraindre 
déformais à payer& continuer la rente. E t à la vérité s'il eft 
ainlî que la claufe de Garantir, rend le vendeur tenu du pé- 
ril prefent delà deb te, cefte claufe fignalee de Fournir çj* 
faire y aloir, (croit du tout fans effcft, û elle ne le rendoic 
refponfable du péril futur. 

8 Cefte opinion comme metoyenne entre les deux au- 
tres , comme aufll la plus commune & qui a efté tenue iuf- 
ques icy au Palais, m atoufiours femblélaplus vraye:&nc 
m'en fuis peu départir , ny pour la creâce extrême que i'ay 
au fçauoir & iugement de celuy qui eft réputé faut heur de 
ce liurer , ny pour les raifons y contenues, auquclles ie taf- 
clieray de refpondre après auoir confirmé la commune o- 
pinion. 

Doncques de la diuerfité de ces trois opinions, il refultc 
deux queftions : L'vne de fçauoir, fi le cédant qui a promit 
fourni» & faire valoir la rente, eft tenu et icelle directement ou 
*pres oUfiufton feulement. L'autre , Silcft tenu de tinfuffifmc 
furuenneauàStcut après fin tranfiort. 

• * 

•m " , * 4 'i \* * . L .*■ 
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iô Orpuifqucces deux qucftions dépendent principale- 
ment de la valeur &c propriété des termes de cefte claufe, il 
faut expliquer, que hgnifient ces termes de fourni* & fore 
valoir y tant en principal qu'arrérages , qui font totalement 
François, non ti rez ny empruntez du Latin, mais poflîble 
aucunement imitez . Fournir fignific quelque chofe de 
- plus que bailler : car Fournir , c'eft fuggerir & bailler ce qui 
manque &c défaut : comme fournir de fildatsvne compagnie , 
que l'on 6xi,legionem fùpplere : fournir des matériaux a vn ar- 
chitecte ^fournir vn homme de viures & et habits , fournir la corn* 
plainte ^fournir vnpayemet^ c eft àdireacheuer ce qui défaut. 
D onc fiurnirvne rente , ce neft pas la bailler Se céder Am- 
plement , ce n eft pas aufll la payer Amplement: mais ceft 
la payer au défaut du debteur d'icellc , c'eft à dire fuppleer 
&achcuer ce qu'il ne pourra payer. C'eft donec^ues en ef- 
fet^, Vra/Fare quantominus àreo exigi po/iït, qui eft oit le for- 
mulaire ancien de l'obligation des fideiuiîeurs fubfidiai- 
rcs. LJtdecem.f Je folut. L decem.f.de ~\trbAl. LJtita.de ^crb* 

ii PareillcmcntpromettreDf/4/«'V^/>,c eft le defehar- 
ger de rendre la rente bonne & valable.Car le mot de faire 
a vne grande emphafe , &: fe rapporte dire&cmëtau terme 
hiûnjrx/fare.Prxftarey&i Budee,^?/» fèrccipcre,/ùoperi- 
culocjjc veilc) érfide fuaeffeiubere futur t rei tuentumÇïtpraftare 
culpam , praflare vitium rei Rendit a , prxflare euicHonemJjoc cît 
jnjerecipere. Ce que nous difons proprement en François 
prendre furfoy. Et ce mot Valoir fignirie indubitablement, 
Bonum effê: dô t prome me faire Valoir vne rente^cù. prendre 
fur foy,quvne rente foit bonne , c'eft à dire qu'elle foit exi- 
gible Se perceptible , ainfi que ce mot eft pris en la loy ujf 
ad Sénat % M ace d. 

52 Et parconfequent il s'enfuit que cefte claufefe rap- 
porte aux formules du droiQ Romain ^bbnnm nomen fore, 
debitum exigi poffè^debttorcm fore/oikendo. Vray eft que les Iu- 
rifconfultes les conceuoientau temps prefent, non au teps 
futur, tant poutre qu'ils n en auoient que faire au futur, 
ainfiqu'ilfera tantoftdift, qu au/îî pourcç que trenchant. 
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leur refolution par vnenegatiue, quand ils ont die,' que ce- 
luy qui vend puixment&limplemcnc vnedebtc, non pu- • 
flatdebitoremjoluendo ejfe> il n'eftoit à propos dVfcr du temps 
futur. Car vnencgatiueïndiftin&e s'exprime parle temps 
picfcnt, de décidant que le vendeur n'eltoit tenu,fi le deb- 
tcureftoitinfoluablcau temps prefent, à olus forte raifon 
le mcfmc s'enfuiuoit, s'il deuenoitinfoluaolc par après. 

13 Ces mots doneques Fonrnirér faire valoir, importent 
toutenfembled* bonumnomen praflari ^& prafiari, quanta- 
minus à reoexigipoftt, qui cft en effecl: rendre le vendeur, 
comme fideiufleur du dcbzcux.Decem/Hpn/atm^diù. Papi- 
lixjj^àTimpofieàquantominmabeo ctnfequifoffes^à Mauio 
flipulcrisifine dubio MJtuim perienkm ptteft fubire. Non entm 
funtduo rciTitim& MajuitiSyfid Mamm fub condition* débet Ji 
àTitioexiginonfttcrit. ïgitur necMauiuspendente ftipuiationà 
condition* potcjl conuenui. >s4 Maniotnim anteTitiumexcufum 
non re&cpctetur. I. Decem.ff. de verb. oblig. Ce qui réfute en 
panant la première opinion fur l'interprétation de cefte 
claufe, &c décide clairement, que la daine de fournir & fai- 
re valoir, requiert difcuflîon, 

14 Or pource qu'il y a pluûeurs fortes de fideiufteurs , il 
fautefplucher de quelle forte eft celuy qui apromisjW-wr 
cjr faire valoir vne rente. Carie mot de fideiufleur, eftvn- 
mot gênerai , qui s acomm ode à tous ceux qtù ahenam obli- 
gationemfidefuaejfe iubent.E t pour les particularifer, celuy 
quia promis fournir & faire valoir ^nc peut pas eftrc manda- 
tor.Q.2X mandater cft celuy qui auftorefomaniatqucpecuniam 
a\terimutuodari\ & faut qu'il précède fcdèuancc neceflai- 
rement l'obligation du debteurprincipaU^Vrwww remu- 
nerandi. f. fipofi creditam.Jf. mandaté. Il n eft pas zuiïïexpre- 
miffot : car c'eft celuy qui transfère entieremenr fur foy l'o- 
bligatiô 'dautruy , & defeharge le premier debteur,/** ac- 
tedatinnttliobligatiom y fmevtUem infe transférât J.& elegan- 
ter. § .feruns.ff.de do. L 'Ç-qnn accepté, f. dt tond, Jmecauf. dif- 
ficilement pourroit-il eftre Jfonfor y quïfionte& non rtgatM 
ôntercedityàit Feftus &: Alciat inparêrg. Mais il pourroit bié 
cftrc ctnfimor^fiueconfiuutepecunia teus^ y tin L quidam. jf. de 
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conft.pec. afçauoir ccluy qui (ans ftipulation folcnnellc , Se 
- hors le contrat promet payer pour autruy, queluftinian 
appelle *r*f*9iU»,Nêii. c'eftàdirc celuy qui parle pour vu 
autre. Ilpourroitencorcs pluftoft eftre adpromijfor, afça- 
uoir celuy qui ex inttruAlb acceditiam conjlititu ohltgationi . /• 
i.§./dfù dcceptit.ff. de yerb. ehlig. félon la vraye lecture. 
Mais fur tout il approche fort du #tC^f»wf de Iuftiman, 
Neu. 4. qui eft tourné en Lntm/êcundus dutfûr, ydceinfintHL- 
tor, qui eft le pieige de la garantie , fîdeiuflorobeuiEiionemac* 
ccptfU) comme Vlp. l'explique/. deeuiéï.U celuy -là 
s'oblige qu vn autre fera garant (oluable & fuffilànt. 
1$ Voyla les nos 6c les efpeces de fidciufleurs recogneus 
au droiâ Romain , voyons maintenant quelle obligation 
ils fubûToient , 6c s'ils eftoient tenus directement 6c de pri- 
me faut > ou bien feulement après difcunlon du principal 
debteur:enquoy il faut diftinguer trois diuers temps, ou 
pouf 1 mieux dire, trois mutations de droid. 
1 $ Car premièrement par vne vieille loy , que nous na- 
uons point , 8c dont la Nou . 4. fait mention , que Cujas a. 
opinion auoirefté des xn. Tables, le fidciufieur n'eftoic 
tenu que fubfîdiairement après le debteur difeuré, ce qui 
s obferuoit encores du temps de Ciceron , qui en plus de 
quatre endroits des Epiftres ad *4tt. ( quci'obmctspour 
caufe de briefueté) dict , que ffônfires Ubcrantur , /ireuaj/t 
lociqks, Auflîle fifqueôda republique ont toujours vfc 
de ce droift, /. Mofchis.ff. de iu.fi/c. L y. de fent .& intérim «m- 
»/. /W. /. 3. S.vlt.ff.deddmin. rerum ddcitùtdt.pcrtm. /. Ltkr- 
tus§.filium.ff. admunicip. 

17 Depuis cefte ancienne loy fut abolie par vn vfage ex- 
traire , comme parle Iuftinian, de forte que du temps des; 
Iurifconfultesôc des Empereurs on obfcrua, que le crean- - 
cier auoir optiô de pourfuiure lequel il vouloit ou du deb- 
teur , ou du fideiuûeur, oumefmedes gages 6c hypothe-] 
ques, /. fé mutMdm.ff. mand. /. 1. 3. y. 23. Cod, defideinjf* 
teT.§>çrçdstor.ff.eod,Ht. 

x& Iufques à ce que Iuftinian par fâ Nouuellc 4.remift au- 
cunement cefte ancienne loy en vigueur, attribuant le 
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bénéfice de difcuffion au fideiuffeur, quieftic droict que 
nous gardons maintenant, qui pourtant eft quelque peu 
différent de l'ancien droict. Car en l'ancien droict la dif- 
cuffion competoit au fideiuffeur par la propre nature de 
fon obligation Se de plain droict , de forte qu'il n*y pouuoit 
renoncer, ous'ilyrenonçoit, il n eftoit plus fideiuffeur, 
ains deuenoit principal debteur. Mais par cefte nou. la dik 
euffion a efté attribuée au fideiuffeur par forme d exceptiô 
ou îc priuilege feulement,a laquelle partant il peut renon- 
cer/ans que neantmoins il fe conftitue principal debteur. 
19 O r il faut noter qu auparauant cefte Nouuelle, & lors 
qu'on fepouuoitaddrcfîer directement contre le fidciuf- 
leur, fans difcuçerle principal debteur, pourec que telfe 
vouloitbien obliger fubfidiairement , quinevouloitpas 
cftre tenu fans difcuflion,on fut contraint* de trouuer vnc 
inuention pour s obliger feulement après difcuffion , qui 
fut par le mqyé delà claufe ou formule. Jgu/mtomnHs àrea 
exigiïtffh) ou bien SQAntominwtxftgnmbu* feruaripçffct. 
Car en ce cas il falloit difeuter le debteur U les gages,auât 
ques'addrefferau fideiuffeur. 

ao De manière qu'il fe trouualors deux degrez de fide- 
iuffion,afçauoir le fideiuffeur pur 6c fimple , qui lé dit en 
fa6\&JdttuJfor fimpliciter acceptus.d.S. credttor & d.L nos M 
TL.defidcutJf, tut. Et le fideiuffeur fubfidiaire , que les Do- 
cteurs appellét fidàtifformindemnitâtis , qui eftoit conftitué 
en deux façons rl'vne quand cefte chu fCiJgudntomitttHireo 
dutpignoribusexigipoffcttcftoit exprimée en fon obligation, 
l'autre quand fon interceiïion eftoit côceuc en tels termes, 
qu'elle impiiquoit feulcmétvne promeffefubfidiairc.Qui 
cftvne remarque fort notable, 'dont il y a plufieurs beaux 
paffages dans Ife droict, qui faute d'auoir efté bien efclair- 
cis , ont donne beaucoup de peine aux interprètes, 
21 Pour exemple, laloy féconde de fidesu/fir. tufor, di£t 
cnyl y a grande différence entre le fideiuffeur pur& fim- 
ple du tuteur, 6C entre celuy quia promis, Jgudnto mi- 
itusktutorefirHdri pofit , ou bien qui a promis: Rempupil* 
lijhhiam'forc , pourec que le fimple fideiuffeur cft tenu aa 

t c 
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-parauantladifcufîîon,8cles autres font tenus apres difeuf- 
iion feulement. Autre exemple en la \oy y fi itd UipuUt us» 
07. f. udelterb.obL deceluy qui a promis Tttium daturum, 
quin'eftque fideiuflfcur fubfidiaire, ôcn'efttcnu tant que 
Titius eft foluable. Autant en eft dit en la ioy dernière .§. 
~ïlt.jf.dereb.,CTed.&cxi\z loy ilia/hpuLtio de ~\erb. ohliç.dc 
celuy qui a promis decemeUndtcurarL De mefmeaum fem- 
ble eftrc dit DefideiuffbreindemmutUinL 2. Cod. Stnutertn- 
demni.promif.ejrl.tutorjF.éd VeHH.ejrL l, C. de contient, fifi, 
débit » Où Barthole panant plus outre dit, que le fideiuflèur 
d'i ndem ni té> encorcs mc£me qu'il ait renoncé au bénéfice 
de difeuffion , ne peut toutesrbis eftrc conuenu auantie 
debecur, tj ma , dit-il , hoc mdmit natura obligations hoc ca/n, 
non beneficiumfdeiHpionis. 

22 Celaprefuppoféilcftaifcàcoiligcr, que fans doubte 
le cédant qui a promis fournir, fie faire valoir la rente > n cil 
qu'vn fidciufleur fubfidiaire, &c que partant il n'eft tenu 
qu'après difeuffion du debtcurd'icelle : voire mcfme que 
l'obligation , qui refultc de cefteclaufe , n eft que condi- 
tionnelle , comme celle quantumuisi teo exigipofîtt , y tint, 
decem. u6.De yerbyoblig, & l. Jtdecemjf.de/olutton. En quoy 
il ne faut plus heftter , pource qu'en beaucoup plus forts 
termes, la claufe de payer foy-meûne, a eft ê iugee /ubictte 
à difeuflion, par l'arrcft prononce en robes rouges, qui&> 
jrarecité cy après au 8. chap. 

51 
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SI FOVRNIR ET FAIRE VALOIR, 
charge le cédant de la fuffifance 
d'après le tranfport. 
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'Autre queftion qui Te faict fur la clau- 
fe fefournir&fairt")>4lcir,zfo de fçauoir 
fi le cédant eft tenu de tinfiluabilité fùrue- 
nuèau dcbtettr après le trartjpsrtd' vne ren- 
te . Qucftion qui pourra tomber infi- 
nies fois en controuerfe en celle fai- 
fon ruineufe. Comme quand les ren- 
tes fe trouveront affignees fur maifons qui ont cité bruf- 
Iees ou démolies pendant la guerre, ou quand lesmaifons 
font defeheues & fondues d'antiquité, quand les pofTef- 
fions des frontières ont efté côquîles par l ennemy cftran- 
ger,quand les vignes font mortes ou en friche.Bref quand 
pour quelque caufe que ce foit les héritages fontfaiÛsde 
moindre prix & valeur interne ou extcrne^u'ils n eftoienc 
lors delà cciïion ,lique les plus anciens créanciers confir- 
ment 6: emportent tout leur prix : voila pour le péril qui 
tombe fur les hypothèques. Êt quant à la perfonne dcD- 
trice, s'il aduient que tout fon bien foitenmarchandife 
ou en meubles , ou en autres rentes , qui par après luy 
foient ratheptecSj&qu'il en confume*& diflipe les deniers, 
foitpar fortune, ou matiua'ts mefnage: fçauoir fien tous 
ces cas difcufllon faifte fur le debteur , on fe peut par après 
addrefTer à celuy quia cédé la rente > &:quirapromis < j4rrf«- 
tir, fournir , & faire valoir, 

2 A Iaveritéçeftequeftion eft toute noftre,& ne fe trou- 
ue point ny décidée ny trai£cce aucunement dans le droi& 
Romain,ny par aucun des Interprètes rcomme auflj il nen 
*ftoit pas grand befoin de leur temps , pour ce qu'ils ne re- 

cognoifToicntpointdedcbtcsimmobiliaireSjpcrpetuelles 
& fucceflîucs , comme lont nos rentes. Et le feulcas qui 
peut tomber fur cefte queltion an droiû Romain, eft quâd 
on auroit vendu vne debte deuë mciiemfurà^chcant trois 
ans après laccflîon, fi le dcbreur } qui eftoic foluablc lors de 
la celîion , deuenoit infoluable auanr les trois ans expirez, 
/çauoir fi après qu'il auroi t efte difeuré , le cédant feroit pas 
tenu de faire la debte bonne, quand il auroitnonfeulemêx 
prorais la garantie dkdle 9 inaisauifi£wro0MWJi ejjè^ tjr 
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dsbitumexigipoffe. Car cet autheur demeure d'accord , que 
Fournir & faire valoir fignifie bonvm nomen ejfe&locupletem 
debitoremeffè , parle temps prefent: mais non Bonum nomen 
fore > dr debttorem idoneum fore, en termes de futur. 
S J&Ppt* u 1* debte eftoit promptement payable, que 
purum effet débitai , on pourroit dire quil fulfiroit que le deb- 
teur fuit loluable lors delà ceflion, ôc que s'il deuientpar 
après infoluable, c'eft la faute du ceflionnaire de ne l'auoir 
fai£t payer lors qu'il au oit moyen. Et partant il n'eft raiibn- 
nablc qu'il aye recours contre le cédant , lequel n'eft tenu 
de porter fa négligence 8c mauuais mefnage , lege prima Cû~ 
ducdedïiêid, tut.hAiis cela ne piouient pas de ce que la clau- 
fe Debitum exigtpojfe y &c autres femblables, n'ayent bien 
craift au temps futur. 

4 Au contraire en la debteindiem, vel/ûbconditione^ui ne 
peut eftre demandée quouf que dits vel conditio extiteritjx en- 
tre la ceflion &c lefcheance , le debteur deuient infoluable, 
puis qu'on nepeutimputer aucune négligence au ceflion- 
naire , ie croy indubitablement qu'il doit auoir recours 
contre le cédant , s'il a ftipulc nomen exigi pojfe ejr debitorem 
filuendocffèxczi puis qu'il ne peut exiger la dcbteauant le 
terme, on ne peut dire qu'elle foit exigible, finon au temps 
qu'elle efchet , & li alors elle iyft exigible , pource que le 
debteur n'eft foluable , il eft vray detkre quelle n a iamais 
efté exigible ny deuant le terme, pource que le créancier 
ae la pouuoit demander, ny après le terme , pource que le 
debteur ne la pouuoit plus payer. 

5 Aufli cefte queftion femble eftre décidée en propres 
termes en la loy promittendo, §. de iur, dot, qui eft 
fort à propos de noftre principale difficulté. Si a debitore 
mulet ts^jub conditionedospromittatur^ ejrpottea antequam ma- 
Titus peter e poftt , debitor foluenào effedefierit^magisperkulnm 
admiélieremfertinere pheet. Nec enim videri marttum nomen 
/ecut#m,eo tempore, quo exigi non potuerit. Doncques à plus 
forte rajfon faut conçlurrele mefme, quand il y a ftipu- 
Iàtioa cXpreffe, Débitant exigi poffe , vel bonum Mme* 

fi/?*.- . 



TRAÏCTE' DE LA GARANTIE 

6 Mais encores y a-il beaucoup plus d'occafion d'infcrer 
h. mcfme conclufion aux rentes perpétuelles , que non pas 
aux debtes conditionnelles, w/ù?J!w».Car la rente cft vne 
debte immobihaire , qui doit cftre plus fiable Se afleuree : 
vne debte, inquam t nonpureny payable à volonté, mais 
indiem , qui cfchet fuccemuement quant aux arrérages , Se 
qui n'efehet iamais quant au fort, ûnon quand il plaift au 
debteur. Et partant on ne peut imputer au créancier cef* 
fionnairc, s'il n'a contraint le debteur delara'quitter Se 
amortir,lors qu il eft oie foluable. Celuy donc qui promet 
qu'vne rente eft bien payable , puis qu'elle dure perpétuel- 
lement Se iufques au rachapt, il faut qu'il la garantifle paya- 
ble Se exigible iufques au rachapt. 
7. Car pour quelque forte d'intercefleur que l'on vueille 
prendre celuy quia promis fournir &faire^valoir'\nc rente j\ 
eft certain que tous plciges Se cautions recogneuz en 
droift , font tenus de payer la debte, toutes fois Se quantes 
que le principal debteur eft par vne difcufllon approuuê 
infoluable. Comme il fecollige clairement de celle qua- 
tneûne Nou. de Iuftinian. Auflî cft-ce la vraye caufepour 
laqueli&l'en prend les fidciuUcurs^que pourfournir Se fup- 
pleer le payement au lieu des principaux obligez ,au cas 
que par quelque accident ils^icuiennent infoluablcs : jpon~ 
Jorinbocacùptturne créditer in damne fit> dit Quintilian. Et 
qui altos pro debitore obligat> hoc maxime profitât vtcum faculté 
tibmlapfmfucritdebitor^pofsitab ys, quos proeoobligamt^fuum 
confiqui. §.vlt \I nft.de rt plie. Ce que 1 atiquePraticien Bou- 
tcillcrafort bien exprimé, parlant de noftre > c cft 

à dire du plcige de garantie, Dois fçauoir^ dn-ii, que s' il j 4 
fleige degarantte.dron emftjuhaftï héritage vendu >&tachepteur 
euft dénoncé au vendeur afin de garantie ^ & le vendeurtendant ce 
fufi mort & tombé à pauvreté, fi qutl ne peufl conduire fon marché 
fçaches que tachepteurje pourrait traire au plcige du tout . 
$ Ce qui femble décider noftre queftion, car fi en aucune 
vente il y a occauon de s'afleurerpour le temps avenir, 
c'eften matière de rentes, qui cft bien la plus mal alTcurec 
cfpcce de biens que ion puilfe auoir , quelque précaution 
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ouaffeurancequel'onyapporte,/àfw£/'tf pecunu ~yfm vix 
vnquameftdiuturnus. Et principalement à la mode de Fran- 
ce , où, félon les Extrauagames Jtegintini, l'on ne peut con- 
traindre le debteur à raquitter la rente quand il tombe en 
pauuretc,ains il faut au oir celle patience, de voir perdre 
fa rente fans y pouuoir mettre ordre. Comme l'expérience 
n'en eft que trop commune en ce temps. 

9 Auffî n'y a il aucune raifon de diuernté,pourquoy vn fi- 
deiuifeur foitpluftoft tenu del'infoluabihtc future du deb- 
teur, que celuy qui a promis fournît & faire valoir. Car on 
peut auflï bié dire que celuy qui sert rendu fideiufTeur pur 
& fimple d'vne rente , n'a promis que la foluabilité du téps 
prefent feulement > & non celle du temps aduenir , 6c 
qu'il n'eft raifonnable que les cas fortuits tombent fur luy, 
bref(que Ton y prenne garde de près) toutes les raifons que 
Ton allègue pour defeharger du temps futur celuy quia 
promis fournir & faire Valoir , fe peuuent aufli à prop os dire 
pour le fideiufTeur : 6c toutesfois on n'a iamais douté en 
droi&, que le fideiufTeur ne foit tenu filedebteurdeuicnt 
infoluable après le contrat , ce qui ne feroitii les raifons 
de cet auteur eftoient neceilàires Se concluantes. Et mef- 
mes la raifon de celte refolution il affeuree conuient aufTî 
bienàceluy qui 2 promis fournir & faire valoir , comme au 
fideiufTeur, à fçauoir,que comme l'on prend le fideiufTeur, 
poursafTcurer entièrement , 6c en quelque temps que ce 
ioit au défaut du debteur , aufli c'eft pour celte mefme cau- 
fe,que Ion fait obliger le cédant à fournir ejr faire valoir la 
rente. Puis donc qu'il n'y a en cela aucune différence entre 
l'vn& l'autre, que les raifons de douter & de décider font 
femblables en Tvn Se en l'autre, il faut fans doute pratiquer 
mefme decifîon en tous les deux* 

10 Bref il me fembleque c'eft vne fubtilitc toute nou- 
uelle & fans exemple de vouloir limiter ces mots de four - 
nir& faire valoir , au temps prefent feulement , encores- 
qu'ils foient indéfinis & aptes à s'aecôm oder à tous t/mps. 
Et mefme* qu'à les prendre en leur plus naïfue & plu* 

i iij 
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propre fignifi cation, ils foicnt pluftoft du temps futur . Or 
comme les infinitifs aux autres langues n'ont ny nombre 
ny perfonne(ôc pour ce font appeliez infinitifs^ félon au- 
cuns Grammairiens indefinitif s) aufli cnoultreennoftre 
langue Françoifc ils n'ont point de teropsrmais quand l'on 
veut particulièrement difeerner leur temps, on 1 accommo- 
de au verbe qui rcgit,&aapres foy linfinitif. Or promettre 
cft yn verbe qui necefTairemét dénote ôefignifie vn temps 
futur. Car nous promettons ce que nous voulons faire à 
l»aducrnr 3 &non ce que nousfaifons prefentçment,&cn- 
cores moins ce qui eft paflé. 

11 En voicy vn exemplefort celebre&fort certain:Celuy 
qui promet prédre vne fille par foy Se loy de mariage, con- 
tracte indubitablement des accords Se fiançailles par paro- 
les de fu tur , Se non pas des efpoufailles par paroles de pre - 
fent , qui feroit vn vray mariage : car les paroles de prefenc 
font ^ccipieteinmeum. De mefme donc prometrre/îwm/> 
ey faire valoir ^cd^omeffe de futur, Se pourtant importe 
que fi au temps aduenir le debteur deuient infoluable, ce- 
luy qui a f aict telle promefle , eft obligé de payer la rente. 

12 E t ce qui ode toute difficulté sot les mots qui enfuyuét 
ordinairement par le Ail cômun desNotaires en ceftemet 
me cliuCcfourtiird' faire "valoir tant en fort principal qnarrera» 
£?/,Cnco£es d autres y adiouftentji/^iw/wr, & tant drfi lon- 
guement que la rente aura cçurs. Car fans prendre ces derniers 
mots,qui font fuperflus, Se qui feruent feulement pour re- 
cracher toute difficulté Se côtenter les plus procefiifs,quâd 
ont dit faire valoir la rente tant en principal que arrérages , il eft 
clair que ce mot d'arréragé s, ne te peut entendre linon des 
arrérages du temps aduenir. Car ceux du temps parte ne 
font contenus en la ceffion, Se demeurent indubitablement 
au cédant. Toutainfi doneques que quand la (lipulation 
cû conceuë en termes lignifiants vn téps futur ,vt qnicqmà 
darefacere oportet ^oportebtt ov,elle contient les chofes futu- 
res, comme il eft décidé en laloy fi 'À colono.D Je vetbo, oblig, 
Aufli cefte claufe eftant notoirement conceuë en ter- 
mes fignifians yn temps futur, fe doit entendre des acci- 
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dents qui furuiennent à l'aduenir. Se pourneantceftau- 
theur s 'eft trauaillé à interpréter autrement ces derniers 
mots. Car Ton interprétation force la lettre >8c citttes- 
efloignee du fens Se intelligence commune, comme il fera 
di& cy après. 

13 Et de faiét celuy des Iurifconfultes François qui a (cul 
( que ie fçache ) parlé de cefte claufe , à fçauoir le dotte du 
Moulin, décide en vn mot cefte difficulté en fon trai&c 
des vfur. quafl. 8. num. 134. Claufula , inquit , "\ulgari, Gallicc 
fournir & faire y à\oiv f promittitdcbitorhypotheças fore in futu* 
rumidoneas. Et par après difeourant du deperhTement des 
hypothecquesluruenu après le contractai dit au nombre 
I3f.quefivnerenteëftaffignecfiraplementfur vn hérita* 
ge , aduenant que l'héritage deperiffe par fucceffion de 
temps, ou foit rendu inutile, fans cefte claufe, le debteur 
cft libre en le quittant Se deguerpiflant : mais que fi le deb- 
ceur eft obligé de fiwrnir & faire valoirh rente , il faut qu'il 
la continue toufiours nonobftant la perte de l'héritage, ou 
quand il le voudroit defguerpir. Demcfme, dit-il, cefte 
claufe a vn effect fingulier à l'endroit du tiers détenteur 
de l'héritage hypothéqué à vnc rente,^»/ ex certa (ciencia & 
anima augendo obligation^ a promis par vn titre nouuel icelle 
fournir & faire yaloir, à fçauoir que quoy qu'il n'ait plus 
l'héritage, ains l'ait vendu ou autrement tranfporté a vn 
autre , fi eft-ce qu'il eft tenu de le faire valoir fumTantpour 
perceuoir la rente : Se s'il ne l'cft , il cft tenu de par- 
Fournir la rente de fon propre bien. Voila ce qu'en dicî du 
Moulin. 

14 Dcfquelles deux decifions femblent auoir efté tirez 
les articles cent neuf 8c cent dix delà coufturae de Paris. 
Dont les termes font notables. 

Art. io0. 

Si aucun a fris héritage à cens ou rente à certain prix par cha- 
cun an ^Uy peut renoncer y taçoit que par lettre s ileuft promis payer 
ladite rente & obligé tous fis bies : & s entend telle promue tat qu'il 
copropriétaire, Jmonqtte par lettres £ ac<nfement> il eufi promis 
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mettre aucun Amendement je quiln'cuftfaift, ou qu'il euft promis 
fovunir et faire VALOIR ladifte rente^ dràceoblh 
gé tous fes biens. 

Art. no. 

Celuy qui efi preneur y maû efi acquéreur du preneur, à la char* 
ge de la rente feulement ,fans faire mention eT autres charges , com - 
me mettre amendement, fovrnir&fàire valoir^ 
laiffert héritage cnboneîlat, il peut renoncer , pourueuqutl n'ait 
promis exfrcjfemcnt garantit fin Vendeur ejr bailleur* 
1 5 S ans douce ces deux articles vuident noftre difficulté : 
car ils décident que le preneur à rente , mefm e ( ce q ui eft 
plus eftrange) l'acquéreur du preurj font tenus après le 
deperiflement de l'héritage de continuer la rente (ans pou- 
uoir déguerpir : non pour auoir promis payer la rente, & à 
ce obligé tous leurs biens , mais feulement s'ils ont promis 
fournir o-faireyaloirlareteiDoTit s'enfuit cj celuy qui a pro- 
mis fournir^ faire valoir , eft tenu du ckperhTemét de l'hé- 
ritage furuenu après le contra&.E t ce qui eft plus notable, 
c'eft qu'es cas de ces deuxarticlcs,laclaufedej^*m/rc£/rfi- 
re valoir Aplus de force de charger le preneur du deperifle- 
ment de l'héritage, quen'alacaufedepaycrfoy-mcfmc. 
Car le détenteur ayant promis payer foy-mc{mc,peut nc- 
antmoins déguerpir, pource que la couftume interprète 
Se reftraint fa promefte au temps qu'il demeurera detéteur, 
Se non plus outre, mais celuy <\ui a. pvomh fournirez faire 
valoir, ne peut déguerpir , aîns faut cm 'ilpaye la rente per- 
petuellemet, pource qu'il eft oblige a la fournir , c'eft à di- 
re fuppleer de fon bien , Se à la faire valoir , c eft à dire faire 
en forte qu'elle foit toufiours valable Se perceptible. Et 
mefme par ladecifton de du Moulin (qui pafle encores plus 
auant que la couftume) fi le tiers acquéreur qui a promis 
fournirez faire valoir y reuend l'héritage à vn autre, qui puis 
après le deguerpifle, Se fi par la difeumon d'iceluy,il appert 
qu'il foit infuffifant.il eft tenu fubiîdiairement. 
• \C Et toutefois ceux qui de ces deux articles ont voulu 
inferer,que celuy qui a promis fournir & faire valoir te- 
nu indiftinclement de payer foy-meftne fans difcufïion du 

debteur 
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debteur, sabufcnt&: mcfprenncnt grandement.Car au cas 
de ces deux articles, il faut à la vérité que le preneur& tiers 
détenteur payent eux-mefmes la rente , mais c eft d autant 
qu'ils font détenteurs de l'héritage qui la doibt,&: qu'on 
ne fe peut addrefler à autre qu'à eux. E t d'ailleurs ce qu'ils 
ne peuuent bonnement quitter celle détention , oftantla 
claufede/ww/r & faire valoir, ck à caûfe de la reflexion 
d'a&ions qui tomberoit fur eux , quand après le deguer- 
piiîement , l'héritage feroit difeuté fie trouué infuffifanc 
pour fournir la rente. Ils ont donc deux qualitez , l Vne de 
détenteurs de l'héritage , qui doibtla rente, l'autre d'obli- 
ger perfonnellement à la fournir & faire valoir. Que s'ils . 
perdent l'vne de ces deux qualitez , viàelicctCi le tiers dé- 
tenteur vcndl'heritage à vn autre, ie croy pour certain,' 
qu'auant que s\\ddrclTcr à luy il faudra décréter & difeutec 
l'héritage, après lequel il eft obligé fubfidiaireraent : com- 
me il eft décidé en la Nou. 4. de Iuftinian. Mais quand les 
deux qualitez font cnfemble, le rentier eft tenu pour le 
tout fans diuifion, ny difculTion,pource qu'en Francetou- 
tesfoisôc quantesque l'action perfonnelle & i'hypothe- 
quatre concurrent en vnemeuneperfonne , nous tenons 
qu'd n eft befoin de difcufïïon. 

17 Aufll pour conclufion ce ne feroit iamais fai&, fi quàd 
ie debteur fe trouue infoluable , ou bien l'héritage infufE» 
fant , il falloit aller fubtilifer depuis quel temps il eft deue- 
nu infoluable, & faire preuue combien valoit l'héritage» 
lors delaceflion.Ce qui engendreroit vne infinité de pro- 
cès, pour lefquels euiterûl eft bien plus clair 8c plus certain 
dctenirquilfuffit, pour auoir recours contre celuy qui a 
promis fournir & faire Valoir , que le deb teur foit difeu té fie 
approuué infoluable, fans s'enquérir quand ôc comment il 
a perdu fon bien. 

x8 Mais il y a encores deux autres inconueniens en la 
contraire opinion : l'vn, quelle confond les trois clauics 
cnfemble, fans pouuoir aflignerà chacune la particulière 
fignification & énergie, comme fait la commune opinion» 
E t l'autre j que félon icelle il n'y auroit nulle claufe pour 

g 
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obliger le cédant en tout temps fubfidiairement après le 
debtcur,& après difcuffîon fur luyfai&e: ce qui néant- 
moins eft bien fouucnt fort conuenabieôc quafi neceflaire, 
pour ce que tel fe veut bien obliger après difcuflion,qui 
pour rien du monde ne s'obligeroit à payer luy-meûne . 

. ^ 

REFVTATION DES RAISONS 
de l'opinion contraire, cotenues au liurct 
De fournir & faire Valoir. 

CHAPITRE VU 
SOMMAIRE. 

s 

T. Occafion de la compofition de ce Hure. 
a . Reffonfc àlaloyi.C. de donat. 

3. Ce qu'importe la Vente d'vnedebte fans promejfe de 

garantie. 

4. Refyonfc à la loy , inter caufas. $ . abefle. ff. 

mand. 

5. & 6. En la délégation ri efchct garantie, & pourquoyl 
7. Aliud en U fimple Vente de debte. 

S* il faut que les rentes conflit uees foyent ajjignecs 
fur héritages fuffifans. 

10. Quecefieclaufedoibt efireplus fauorablementen- 

tendue, quand il ri y a point d 'hypothèques 3 que 
quandilyena. 
su Que cet autheur interprète mal ces mots> tant en 
principal qu'arrérages. 

11. Confirmation de noftre opinion par les deux arti. 

des fus allegueXjle Ucoufi.de P tris. 
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1 3 Quand la refponfe, quily donne, n'efi pertinente. 

1 4. Que celuy , 4 ^row/x Wo / r , cr/«y j«£ 

a promis foyer foy-mefme la rente ,font tenus 
également deïinfujfifance du debteur. 

15. Queflion du deguerpijfement. 

16. Refponfe à la raifon tirée du haTard des rentes 

conftituecs* 

17. Refponfea lacomparaifon delà promeffede faire 

ValoirVn héritage tant par an. 

^^i9.Q^legarantfepeutfubmettreparpaclionge^ 
neralle aux cas fortuits ,efcbeans fur les djfiu- 
tances de la rente. 

10. Refponfe a la raifon du tuteur , qui promet faire 

Valoir le bien defapupille. 

1 1. Comment ilpeutyauoirdesclaufes fuperfiues aux 

contrats. 
11. Refponfes aux autres raifons. 
ty. QuilfaUoitauoirdes raifons bien pregnates, pour 

oppugner Vne maxime toute refoluc. 
*4« QjucejlcnouueUc opinion feronfondangereufei 
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V r la fin de Tannée mil cinq censno- 
nante-quatre, vn des plus Do&es per- 
fonnages de noftrc robbe à prefent dé- 
cédé, duquel i'auois Thonneur deftre 
fort proche allie , & que iereucroy be- 
aucoup, tant pour Ton mérite que pour 
le profit que ie faifoye de fa conférence, 
fit courir par le Palais vn aduis imprimé (ans nom,touchâc 
cefteelaufede fourni* dr fùrelizkir 9 par lequel il tafehoit 
d'efhblir cette opinion, qu'elle nechargcoitlc cédant dç 
rinfuffifanccdelarente furuenue après le tranfport. Ce 
qu il failoit par delTein pourfes affaires domeftîques, com* 
me il m a depuis confeue. Et fur ce qu'en deuis familiers, 
ic fouftenoye contre luy l'opinion contraire , il me pria de 
mettre mes raifons par eferit, puis les ayant veues , il defira 
que ic les fine voir en public > comme il auoit fait des Tien- 
nes, afin que parla conferéce des deux aduis, il recogneuft 
l'air du Palais. Ses prières m eftoienteommandemens, car 
c'eftoit mon Sceuola: 6c toutesfois, craignant, que fi quel- 
qu vn defcouuroit,que ic fufrel'autheur de ce contraire ad- * 
uis, il me blafrnaft d'auoir entrepris d'eferire tout exprez, 
contre vn perfonnagedc'tel merite, & vers le public, & 
particulièrement vers moy,ie m'aduhay de reprendre le 
difeours de plusloin U traitter entièrement la matière De 
iagarantk des rentes. Ce que i'ay bien voulu faire entendre 
au lefteur à cède troifiefme édition , afin qu'il ne trouue c- 
ftrangcque ie me fois arrefté d'auantage fur celle queftion 
icy que fur les autres, notamment à réfuter les raifonsde 
laduis contraire, attêdu qu en cffe&c eftoit lçvray& pre- 
mier fubicft de toute fceuure. 
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Rie dy,que ce qui me côfirme le plus 
en l'opinion cômunc cil, qu'encores 
que le perfonnage quia mis enauât 
l'opinion contraire foit rrcs-profond 
en droift , & très» experimen té en IV > 



CPc^CS^S*3 Tage de France , & fur tout de grande 

te cxa&e recherche , fi eft-ce qu'il me 
femble n auoir apporté aucune raifon , à laquelle il ne foie 



2 Car ce qu'il dit qu'en cefRon de debteil forTît de fournir 
le contrat* pour toute garantie en la loy i. CW. de donat. 
(qui pourtant ne parle que de la tradition 8c liuraifon , non 
de la garantie & eui&ion. ) Cela fe doibt entendre , quand 
il n'y a aucune garantie promife parle contrat*, maisnon 
quand il y a ftipulation exprefTe de garantie , voire mefinc 
quand il y a claufe de Fournir & faire Tulûir. 

3 De mefme quand il dit, que qui vend vne debte, eft te- 
nu la garan tir eftre bien & légitimement crcée,mais non la 
fournir bien payable» cela s'entend ( comme nous auons 
dit ) quand il n'y a point de promefTe de garantie. C om- 
me il eft certain que les Romains nappofoient pas indiffé- 
remment enleurs contrats par forme d'vn ftyle commun 
desNotairesJa ftipulation deui&ion,commc nous fatfon* 
en France. Encores Barthole& quelques autres, fur la loy 
Tupi/faS. Soror.ff. de/clut. duent que mefme fans ftipulatiô 
de garantie le cédant d vne debte eft tenu de l'infoluabilité 
du debteur précédente la ceffion. 

4 Et quant à l'argument tiré de la loy, mter cavfds.%. Abcf- 
Jè.ff. Mandait. U autresloix qui difem que Bonum mmen fk* 
àt^utadmmit debitoremdcUgat/4m > àont ceft autheur fem- 
ble faire fon principal bouclier , il eft enrieremet captieux. 
Car ces loix parlent cxprcûemcnt de la délégation , & no- 
Itre queftion eft de la funple vente ou ceflîon de debte : qur ' 
font deux efpcccs bicrl différentes l'vne de l'autre, comme 
il a cfte dit cy de(Tus,f vne trai&ec au xxxxzBenouAtoj&dtlt* 
g*t. l'autre au titre De htred. vel a8i«. vendL 

5 Défait la loy 3. C.DcMUét* en cemefaae poin& deperU 
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furuenantà la debte, difiingue nommément la vente ou 
tranfport de debte, d'auecla délégation: &c dit qu'en la dé- 
légation le cédant n'eft tenu 'd'aucune garantie , pourec 
que le ceffionnaire a accepté & prisa homme le debteur 
qui luy a paffe obligation pureSc umple,par le mefme con- 
traft. Ce qui ne fe faic"t pas au fimple tranfport de debte où 
la prefence du debteur n'eft requiie. /. C. eod. fit. de nouât. 

6 Ce que le vieil praticien Bouteiller a nettement expri- 
me en fa Tomme Ruralle. Le retournement ^ dit-il ydeladebte 9 
quvn créancier fat fi à {autre quand il baille fort debteur ^au lieu de 
luy^ne/è peut pas deuèment faire ^file debteur , fur qui on veut la 
debte derrainement at tourner & mettre , neflpte/ent^ & qu'il ne 
cenfinte , & promette à payer la debte au créancier , & que le créan- 
cier fi tienne à f attourne ^dr autrement ce ne vaut, C'eft pour-» 
quoy on appelle cela en finace , lfuiderparties % d'autant que 
parla délégation le debteur demeure abfolument quitte 
cnuers le cédant, & le cédant enuers le ceflionnairc. Donc 
s'enfuit qu'il n'y efchet aucune garantie) non pas mefinc 
pour les caufes précédentes le contradt. 

7 C e qui n'eft pas en la fimple vente ou tranfport de deb- 
te, finori qu|d par exprès la debte a efté vendue celle qu'el- 
le cftoit, comme en la \oy Siplus. §.~\>lt.Jf. De euittio, oubic 
quand par le contradt le ceflionnairea déclare qu'il s en 
conrentoir,commecnla loy puptlli. §. Soror. defolut. En- 
cor en ce cas Barch. tient que le cédant eft tenu du péril 
précédant le contrac"t,& que ceftç loy ne doibt eflre enten- 
due que du fubfequenc. A plus forte raifon donc fi la dau- 
£c Bonumnomen ejfex ou bien de fournir rjr faire-valoir ^ fonc 
ftipulees, qui fonc les claufes contraires à Nomenquale eft 
Itanite) drnominedebitorûcontentumeJfe y le péril futur doibe 
indubitablement comber furie cédant. 

8 Encores moins côclud ce qu'il dît ,que les rentes con* 
* ûituees,eftat réputées immeubles > doiuenr eflre afiignees 

fur héritages fuffifants , de force que fi cela n'eft , on peuc 
demander vnc plus ample aflîgnation , mefmes fans qu'il y 
aie claufe de fournir & faire Valoir. Mais fuppofé que ce dif- 
i?ourvtuftyçriuble, ilfprcifieroit l'opinion comjaunc, ô^' 
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fcroit entièrement contre luy . Car fi fans la cîaufe de four- 
nir & faire valoir, ex yi contrat} W,ii faut garantir qu e la ren- 
te foit aflignec fur vn fonds foluable&fuffifant, il s'enfuit 
que quand les claufes de garantir ', & defournir&ftireyaloir 
feront adiouftees,elles aurôt pour le moins ce peu d'effecl, 
de continuer vne femblable précaution Se afleuranec au 
temps aduenir, afçauoir que le fonds demeure toujours 
foluablc &: fuffifant. 

9 Mais malaifement pourroit-ilprouuerquelaclaufedc 
fournir dr faire valoir , ouendroi&laftipulation Bonumno- 
menejfejvelidoneumdebitoremejfe^ implique qu'il faille que la 
rente foit pluftoft côftituee fur héritages que fur meubles, 
te que ces claufes ayent plus d'erTed &: énergie aux rentes- 
qui font affignees fur fpeciallcs hypothèques qu'en celles 
qui n en ont point , ou qui font aflignees fur d'autres retes, 
ou fur vnbon marchand, qui baud magna in refîdeipltnuscrit, 
qulquenon patrimonio feâ fde idoneu* exiftimabitur , comme 
parle VIp. Lfi 'guis flipuUtm \\i,ff,deverb. oblig. Car ce qu'e 
noftrc couftume les rentes font di&es non pas fimplement 
immeubles , mais réputées immeubles, {quxnotaeflimpro- 
prittatiï) cela vient d'autant que l'on ne les peut rachepter, 
& partant ont vne habilité deftre perpétuelles: mais pour- 
tant il ne s'enfuit qu'il faille neceffairement, qu'elles foient 
affignees fur des immeubles foit par hypothèque gen craie 
ou fpeciale. Autrement ceux qui n'auroient point d'héri- 
tage ne pourroient conftituër des rentes fur eux, & ceux 
• qui auroientperdu leurs immeubles par cas fortuit , pour- 
roient eftre contraints de rachepter les rentes qu'ils dc- 
uroient, qui fcroit chofe inique &infupportable. Auflîdu 
Moulin ne faict nulle difficul^ que les rentes ne puiflenr 
citre fans hypothèques immobiliaircs in conf. Par, JL y/* 
num. 4. drintraft. vjù. quifi. 8. numéro 134. Et de f?i& il y a 
grande différence entre les rentes foncières, qui font fpe- 
cialemcnt affignees furvn certain fonds, &cncores!cs 
rentes enafliette, qui font aflïgnations de terres, & entre 
nos rentes conftituees, que nous appelions courantes U 
volantes, c'eft à dire aflignees en l'air, &: cuin'ont aucune 
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aflignation particulière par neceiîké. 
xo Au contraire il fembîe qu'il y ait plus d apparence de 
donner recours contre le cédant , quand la rcte,qui eft oit 
defoy mal aflîgnee, comme fur meubles, ou autres rentes, 
deuicntinperceptibte,que quand elle eftoit affignec fur 
bons héritages. Car on peut dire que celuy qui achepte 
vne rente qu'il cognoift 8c void par le con tract de conftitu- 
tion eftreaîlignee fur bons héritages , ne fe foucie pas& ne 
fonge pas de demander qu'on la luyface bonne à l'adue- 
nir, 8c Ci fournir & fiûre valoir > n eft autre chofe que cer- 
tifier qu'alors les hypothèques font fuffifantes , ilnefàu- 
droit point de cefte claufe quand il y a de belles terres ex- 
primées au contrait, ou bien quand on acquiert vne rente 
deue par vn Prince qui iamais ne deuient infoluable. 
Au contraire celuy qui void vn contrat de conftitutio de 
rente où il n'y* nulle hypothèque exprimée, ôcquifçait 
que le debteur de la rente n'a aucuns immeubles , à plus de 
JUibiect de s'afïeurer qu'on la luy face bonne à l'aduenir. 
Et fi fournir & faire valoir fignifie feulement que la ren te eft 
afïignee fur héritages fuffifans , ccft fe moquer de luy , car 
il fçait bien le contraire. C'eft pourquoy il faut que cefte 
claufe ait vne plus vrgente 8c importante fignification. 
1 1 Aufli on void combien ccft autheur eft cmpefché à in- 
terpréter cefte claufe pour la tourner à fon opinion , 8c fur 
tout combien il a de peine d'acommoder ces mots , tant en 
principal qu'arrérages. Car en premier lieu , quelle apparen- 
ce y a-il de dire que fournir fignifie liurer la rente ou deli- . 
urer le contrat^ de conftitution d'icelie? 8c que faire valoir, 
tant en principal qu arrérages , fignifie que les hypothèques 
fur lefquelles la rente cfta(fignee,font lors du contraû tel- 
lement fuffifantes, que le principal d'icelie eft affeurépour 
le tempsaduenir, Scies arrérages perceptibles? Pourquoy 
met-il en copte les hypothèques dont cefte claufe ne fai£fc 
nulle métion,veumc£mes qu vne rente peut eftrefans hy- 
pothèques, comme il a efté prouuc? Ioinc*t que cefte claufe 
contient non vne obligation d'hypotheque,mais vnepro- 
meue perfonnelle du cédant à fournir la rente , qui fans 

doute 
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doute n eft pas la liurer ou en bailler le contrat! deconfti- 
tution,qui n'eft pas auiïi la faire fournir U payer par le deb- 
teur , mais ceft la fuppleer Se parfaire foy -meûne, c'eft à di- 
re, la payer au défaut 8c infoluabiliré dudebtcur,&auffi 
promeure faire Valoir la rente \tant en principal qù ' arrérages ^.z 
n'eft pas promettre que la rente eft perceptible feulement, 
& idoneè cautum ejfè de forte ac ifuris^ mais c'eft faire en forte 
parle cédant, que la rente &: les arrérages qui efcherronc 
d'icelle , foient bien payables Se perceptibles, qui fc di& en 
droitt Vraflare idoneum debitorem fore ^tampro forte quàmpre 
vfuris. Car raefmes aucuns adiouftent/**/ & fi longuement 
que ta rente aura cours ,mais quand il n'y auroit au contrats 
que fournir faire valoir , ic penfe qu'il n'y a homme en Fran- 
ce fi ignorant de fa propre langue , qui ne fçache que faire 
"Valoir ou faire bonne vne rente , figoifie la pay er foy-mefm e , 
au cas que le debteur d'icelle ne la puhTe payer. 
12 "Maispour entendre clairement c\\âcfairevaUirlfneren* 
te , ne fignifie pas que l'héritage fur lequel elle eft aflîgnec , 
cftfuflûant lors dû contrat! feulement, il faut prendre le 
cas des deux articles de la couftume de Paris, quand le pre- 
neur à rente d'vn héritage s'oblige de fournir & faire valoir 
la rente : or il eft tout certain qu'il ne promet pas que l'héri- 
tage qu'on luy baille eft fuffifant alors , pource que c'eft au 
bailleur à le luy fournir fumTant,mais il promet que s'il de* 
uient infuffifant à l'aducnir, il ne lauTera de continuer la 
rente qui eft vrayement la fournir 2>c parfaire, &lafairc 
bonne, c'eft à dire la fuppleer de fon bien. 
15 Et quant à la rcfponfc qu'il donne à ces deux articles^ 
elle ne me fatisfaift nullement : afin deneriendefeuifer 
{ pource queces articles font la vraye decifion de cefte dif- 
ficulté^ rapporteray ces propres mots. !lya t dit-ilgrjmfe 
différence entre s'obUgerfoy-mefine à vne rente, & céder vne rente 
fur vn autre. Celuyqui s % oblige à y ne rente , la constitué fur /by, & 
pource il promet la ifairevaloir^no fèulemetfitrf héritage qiiilpred- y 
mais aufii fur ces autres btes : mais celuy qui cède ">ne rente Jur vn 
antre ,» entend pas fe charger foy mefme. I'eftime qu'il veut en- 
tendre qu'au cas de ces deux articles, le preneur eft tenu de 
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continuer la rétc fans pou uoir déguerpir l'héritage, à eau- 
fe qu'il s eft conftitué luy-mcfme debteur de la rente. Mais 
Je texte des articles y répugne difertemét. Car il porte que 
lepreneur à rcnte,encores qu'il aie promis la payer fur tous 
fes biens , peu ttoutesfois en renonçant à l'héritage fedef- 
charger pour l'aducnir de la rente,pourueu qu'il n'aye pro- 
mis la fournit & faire valoir, mais que s'il l'a promis, il ne 
peut par vn deguerpiflement s'exempter de continuer la 
rente. Cela prouient donc entièrement de l'efficace de cette 
claufe fournir & faire valoir , non de ce opxzpericulum fundi 
adeum tanquam ademptorem tranfierit y i\y de ce qu'il s'eft con- 
ftitué debteur de la rente, &c qu'il a obligé Tes autres biens 
à la continuation d'icelle. 

14 II eft bien vray qu'aucuns tiennent qu'il y a grande dif- 
férence entre celuy qui s'oft côftitué debteur , 8c celuy qui 
apromis fournir & faire valoir : pourec que celuy qui a pro- 
mis payer la rente eft tenu fans difcufïion,&c l'autre comme 
(impie fi dciuffeur, il n'eft tenu qu'après difcuflion du vray 
debteur.Mais quoy qu'il en foit,tous deux font également 
tenus à porter le péril furuenant aux alTeurâccs de la rente, 
qucmaàmodufîdciujjorà' connus debenât) en droi£t font tenus 
auffi bien l'vn que l'autre de fupportcrl'infoluabilité frrue- 
nante à celuy pour lequel ils fefont obligez,ou aux hypo- 
thèques de la debte. Ce que dit fort bien Papin. +Amfïiriït- 
napignoris damnum tam ad fiàeiujjoris quant ad rei promit tendi 
periculumfyettat. L amifsi.f.dcfdeiuJf.McÇmcs on voit en ces 

4 deux articles que celuy qui a promis fournir & faire valoir!* 
rente, eft plus eftroittement tenu du deperiflemét de l'hé- 
ritage, que celuy qui a promis payer la rente, pour ce que 
ce dernier peut déguerpir, &c l'autre ne le peut,ains faut 
qu'il continue la rente fans rcmiiïion. 

15 Ceftautheur touche par après vne fort belle queftiony 
fçauoirli lepreneur à rente en deguerpiflant l'héritage eft 
tenu iridiftinétement de le laiiTcr en aufliboncftatôc va- 
leur qu'il eftoitlors delaprife. Queftion qui eft à prefent 
fort de faifon,à caufe des maifons abbatuës &c ruinées pen- 
dant la guerre , qui pour fa nouucautê, imporcajftcô y ôo 
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difficulté, mérite bien vn trai&é à parc. C'eftpourquoy 
quant à prefentie la gaflerayfoubsfilence,&:exciterois vo- 
lontiers quelque bel cfprit de trai&cr exactement, fur ce- 
tte digne occurrence,ia matière des dcguerpi{Temcnts,qui 
cft le vray fubjett de ces deux articles, & qui eft poiïiblc 
vne des plus belles Se plus difficiles matières du droitt 
François. % 

ij Doncqucs paiTant outre, c'eft vne raifon trop efloi- 
gnee de dire que les rentes font de plus grand reuenu que 
Jes hcritages,qu'elles ne gèlent point,ne font fubje&es aux 
inondations ny auxgenfdarmes,aux réparations ny entre- 
tenemens, partant qu'il ne les faut pasfauorifer& aduan- 
tager par defïus les héritages, iufques à obliger éternelle- 
ment, drininÇnitum les garands d'icelles. Iedirayau con- 
traire que le nazard y eft plus grand,& que celuy qui a des 
rentes n'en peut pas retirer fon argent, Se les vendre fi aife- 
ment, que des hcritages:aufll que la rente n'augmente 1a- 
mais en bô té Se valeur internc>commc les heritagent aug- 
mentent naturellement de fieclcenfiecle. Enfin fi celuy 
quiacedéfarentes'cnnuyedeneftretoufiours garant, Se 
qu'il trouuc qu'vne rente foit ce fi grand profitai peut pra- 
tiquer la recepte de Scipion, qui fe fafchant de ce qu'en vn 
côtraft on luy demandoit des afleurances trop rudes&dif- 
ficiles,fift amener en plein marchcvnc afnefle chargée d'ar- 
gent,& dift que c'eftoit fa caution,dont par après il fut fur- 
nômév^î>i4,cômc dit Macrobe. Aufli celuy quifefafche* 
ra d eftre toufiours garant d'vne rentc,fe peut exempter de 
cède dure obligatlôn,en raquittant la rente entre les mains 
du ceflionnaire, Se la prenant pour foy-mefme. Ce que le 
cefïîonnaire eft tenu de permettre, fi mieux il naymedef- 
charger le cédant de la garan tie,com me duMoulin a prou* 
uc au traifté des vfurcs , &dediuid. drindmid. 
17 Aufli touchant la comparaifon de l'héritage qu'on pro- 
met faire valoir certaine fomme de reuenu par an, Se ce 
qu'il dift n'eftre raifonnable,que le vendeur de la rente de- 
meure chargé des cas fortuits Se furuenans après le côtradr, 
dr in infinitum . qui font à mon aduis les plus fortes raifons 
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de fon liurc : prefuppofee la maxime vulgaire, que yerfa 
fro YâùorurcifttbuttAinttUigcndAfHntjk faut confiderer,qu'ii 
y a bien de la différence entre ça #t^r ià& , «*' «^ù. C'eft 
àdire,entre l'héritage duquel on îouy ft,8c que l'on cultiue 
comme l'on veut , 8c vne rente volante qui confine en vne 
peau de parchemin, Se que Ton perçoit par les mains d'au- 
truy , comme il a eue dit. S ur tout qu'il f a tref-grande dif- 
férence encre les cas fortuits, qui furuiennent en la chofe 
mefme , & ceux qui efcheent aux afleurances & hypothec- 
quesd vne rente. 

1 8 Car il eft (ans doute que comme le péril de Ta chofe 
regarde l'achepteur après la vente parfai&e, aufïï les acci- 
dents qui furuiennent fur la rente mefme, font au dômage 
ducefliônairc: cômepourexcple, quâdpariedi&naguc- 
res fai&,ona rabatu le tiers des arrérages deubs des rentes, 
ou s'il aduenoit qu'on moderaft les rentes au denier quinze 
ou feizerbref s'il y furuenoir quelque femblable mutation, 
il eft certain que tels dommages tomberoient fur les ache- 
pteursdes relues, &qu'ilsn'enauroient nul recours con- 
tre les cédants, non pas mefme en la vertu deiaclaufedc 
payer foy-mefme. Car la raifon ne permetpasqu vnfoic 
îeigneur de la chofe , & qu'vn autre en fupporte le hazard r 
finon que par exprès il s'y ïuMubmis intraditionereii enco- 
resfaudroit-il exprimer particulièrement tous les casfor- 
tuits , comme l'on trai cl e fu r la Xoyfcdà'fi quù. §. quxÇittim* 
ff.ftquiscauùo. autremet la fubmiflîon générale auxcasfor- 
tuits ne pourroitenreencenduëdesacçidcns inopinez 8c 
inaccouftumez. Lffiulas. $. vtr.jf.de cont. empf. Mais aufïî Ci 
la fubmiflîon eu expreffe & particuliere,elle doit auoirfon 
effed, mefme à l'égard des cas fortuits qui furuiennent a- 
près le contrat! en la chofe mefme. Ce qui eft décide par 
la/. 3. C. dcddiïtt. acl. Sivenditornon yifio/um etiam in pojïcr» 
forefcrnumpromijirit , quamuù hoc impofiiik videatur, Umen 
fetunduwjidm pacii experiri pôjfe non ambigitur* 

19 Mais quand les cas fortuits tombent non pas directe- 
ment fur la rente vendue, ains fur les afleurances dlcelle 3 
commcfurlesdebteurs^autionsouhypothccques^iln'yia- 
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point d'inconucnicnt qucle garant en foit tenu ~, s'il s y eft 
fubmis , voire fans exprefïion fpeciale &c particuhere 5 com- 
me l'on voit que le preneur à rente d'vne maifon eft tenu 
des cas fortuits furuenans fur icclle,s'il a çiotms fournir 
fairevabirhi rente. De mefme que le plege de garanties: 
tout autre eft indubitablement tenu des cas fortuits furue- 
nans aux biens du debteur. AufTi chacun eft d'accord, que 
par la claufe de payer loy-mefmc , on fe charge du péril fur 
tur. ïoint qu'on ne doute point, que ceîuy qui achepte 
vne rente ja conftituee par forme de ceffion. ne puifle auflî 
facilement acquérir ôc conftitucr vne rente fur le cédant 
par forme de pure conftitution, & fe faire hypothéquer 
fpecialement toutes les rentes à luy appartenantes ,mef- 
mes fe les faire bailler en aflignat,&fe faire mettre es mains 
les contrats d'icellcs,qui eft bien vne plus rude obligation 
que àzfourMr&faireyalotrvnc rente cedee. Qui eft pour 
dtisfaircaufliàlaraifonquiaeftcadiouftee fur ia fin de la 
dernière édition de ce trai£é.Et en celanc fai& nullement 
à propos ce qui eft dit de l'&c. des Notaires. Car il y a bien 
différence en ticvn&c.ô: vne claufe couchée & eftenduë 
tout du long. 

20 Et quan|au tuteur, qui mariant fa pupille, promet fai- 
re valoir fon bien certaine Comme de reuenu par an > outre 
quecefte queftion eft fort douteufe, dont partant on ne 
peut tirer aucune condufion certaine, encoresfepeut-il 
dire , que quand après le contrat, on liure au mary des hé- 
ritages ou descentes pour la fomme promife,& qu'il s'en 
tientpour content, il n'a plus aucun recours contrelc tu- 
teur, qui a effectué ùl promeffe :mais ie ne doute point que 
û vn tuteur bailloit en mariage à fa pupille vne rente, la- 
quelle il promift en fon propre Se priuenom Jkwwrcfy*/- 
rêvait*, qu'il ne fuft tenu ficefte rente deuenoit imperce- 
ptible, pource qu'il n'y a auQpn tra£t que ce qu'on y mer. 
\i Etquandàcequ'iladiouften'eftrc inconuenient qu'il 
y ait des claufes fuperflues aux contrats, cela eft vray quâd 
ce que figmfîent cesclaufes eft défia exprime auparauanc > 
ou bien qui eft foubs- entendu par la nature du contraft» 

h nj 
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Mais il n'y a nulle apparence dédire , qu'vnc claufe foitfu- 
perfluc qui peut induire vnenouucllc& particulière obli- 
gation : au contraire il eft certain qu'on ne prcfume iamais 
que les mots foient fans erTc£t>&:principalement les claufes 
folennellcs des côtra&s,qui eft la maxime de la \vyfiquan- 
dodeleg. i. laquelle eft fort à propos de ce difcours. 

22 Pour le furplus des raifons de ce traité , ou bien ily a e- 
ftê fatisfai&cy deflus,ou bien elles feruent pour réfuter 
l'opinion de ceux qui tiennent , qu'en cette claufe il ne faut 
point de difcuflion. Partant on voit que tou tes les raifons 
y contenues, quoy que fubtiles&: profondes, ne fontne- 
antmoins fi fortes, queils ne s'y puifle donner quelque 
refponce , & ne doute point , que ceux qui ont plus de fça- 
uoirSc expérience que moy 3 n'en donnaient encores de 
meilleures. 

23 Et toutesfois puis qu'il eft queftion de conuaincre Se 
oppugner vnc opinion toute commune & vne maxime 
toute refoluc au Palais, il me femble qu'il faut eftre garny 
d'arguments inuincibles , 6c raifons du tou t peremptoires: 
Inrcbusnouis conjlïtucndis euidens ratio proponi débet ^ vt recéda- 
tur ab eo ÏUre quod dm equum vifum efi'.nec temere m Manda 
funt , qu* certam femper interpretationem habiwrunt. Car les 
procès qui ont efté meuz iufques icy touchant cefte matiè- 
re , eftoient fur ce que l'on vouloit contraindre le cadant a 
payer la rente auât que le debteur fuft difeu te ,commc on a 
toufiours pratiqué auChaftelet,quoy que trop rigoureufe- 
ment à mon aduis , $c ce fuiuant la première opinion cy 
deflus référée. Mais on n'auoit iamais douft , que par cefte 
claufe le cédant ne fuft tenu après difcuflion. 

24. Et combien que cefte nouu elle ouuerture femble à 
plufieurs aflfcz plaulible , fi eft-elle fort dangereufe en cefte 
iaifon , où on trouueaftez d'autres inuentiôs pour s'exem- 
pter de payer lesdebtes, aiL^and def-honneur des Fran- 
çois , la foy deftmels anciennement admirée par les étran- 
gers, feroit en danger de diminuer aufli bien que les rentes 
ôc debtes,fi laCour deParlemet protectrice d'icelle,n'y te- 
noitiamain. Ecne s'en faut esbahir , pourçe qu'en toutes 
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Republiques , après les guerres ciuiles la foy des contrats 
a efté cftnanlee , félon que ceux qui ont eu intereft à la dé- 
duction des debtes,onc eu plus ou moins depuhTance& 
d'au&orité.lemerefoulsdoncde demander en l'opinion 
commune Se ancienne,qui eft que celuy qui a promis foui* 
nir& faire valoir vne rente, eft tenu de rinfuffifance fur-' 
uenuëau debteurd'icelle après le tranfport, îufques ace 
qu oft m'aie mieux faid entendre les raifons contraires , ou 
qu'il ait pieu à la Cour de Parlement de décider cède que- 
ftion par vn arreft folennel. 



DE L'EFFECT DE CESTE CLAVSE, 
& fi elle induit la refolution du contrait. 

CHAPITRE VIL 
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quels effe fis cUea. 
I 3« 8£ on compenfe les arrérages de la rente auec Us 
intereftsduprix. 

14. Quon ne paye Us arrérages que du iour de la de- 

mande t nyUs meliorations de l'héritage contre- 
efchangc que iufques à la concurrence des arréra - 
ges de la rente. 

15. ôifj' ne ft nece Jf a ^ re & reparer lamaifon contre* 

efchangcc y & cefie refolution. 

ggjjggg O I C Y à mon aduis la plus' profon- 
de 6c difficile queftion de ce liure,quî 
concerne YcÏÏc6t$c éxecution de ce- 
tte ftipulation dcfiurmr(jrf4irc")falûtr 9 
fçauoir fi icelle eftat commife , c'eft à 
dire le debceur de la rente ayant efte 
di feu té, le cédant eft tenu precifemét 
en vertu de cefte ftipulation, fournir 6c payer luy mefme la 
rente , ou bien fi on doit laifTer à fon choix la refoiution du 
contra & contenant le tranfport d'icclle. 

2 Ce qui peut eftre de^randeimportance , car il peut ad- 
uenir qu'vnc rente de mil efeus y aura efté veduc four dix 
mil efeus , ce qui eft licite & fans vfure : comme prouue du 
Moulin en Gbn traifté des vflires,queftion foixâte deux: 6c 
lors (ans doute, il fera plus vtile au cédant de rendre les dix 
mil efeus, que de payer luy-mcûne les mil efeus de rente. 
Aufli en l'efehange d'vn héritage de cinq cens liures de rc- 
uenu, contre milliures de rente, il fera plus vtile de rendre 
l'héritage contr'efchangé,que de payer&continuer la ren- 
teuncûncil peut aduenir,que comme la rente eft deuenuë 
imperceptible, aufli vne maifon,qui aura cfté baillée en 
contr* efcliange d'iceile , aura cfté bruflee. 

3 Neantmoins il femble de prime face, qu'il n y ait gueres 
de difficulté en cefte queftion , attendu ce qui a efté di# cy 
deuant 7 <±ucfiumr&f*ffc'vabir 9 ûgni&c prendre furfoy, 
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que la rente cft exigible ,6c que la claufe de fournir & faire 
valoir reuient à celle du droift Romain VrxstAYc quantomi- 
nusÀreeexigipofiit. Aufliquc coûtes fortes de fidciuflcurs 
fubfidiaircs recogneus au droi& , voi rc mcfmes les fimples 
certificaceurs,quî ne font que fideiufleurs, des fideiufleurs, 
appeliez pour celle czufe /ubuades, font tenus de payer eux 
mefmes la debte après dilcuflion des fideiufleurs. 

4 Cefte raifon eft certes fort pertinente , ! & po/ïible du 
coutvrayeàla rigueur du droicî: mais l'équité nousaou- 
uertvneconfideration contraire , qu'autre chofe cft pro- 
mettre de fournir & foire valoir vne rcnte,autrc chofe la cô- 
ftituer fur foy-mcfme & promettre la payer foy-mcfme en 
defauc de payemet du debteur d'icellc, qui eft la troifiefmc 
claufe de la garantie des rentes, qui par raifon doibt opérer 
quelque chofe de plus que fournir & faire valoir , n'ayant 
cité en vain reccuc en vfage. 

5 Nous difons dôc en pratique, que la claufe de payer foy 
mefme induit vne perfonnalité, ou obligation perfonnellc 
qui nousrcndvraysdebceursdelarente,encasque celuy 
qui l'a conftitueenelapuiffe payer: mais que la claufe de 
fournir & f aire vakirjïeft. qu'vne realité, c'eft à dire vne af- 
feurance plus precife de la garan tie de fai£t> de la rente : la* 
quelle ex pa£lo formante atfioncm, produitt l'action redhibi- 
toire.Ainfivoyos nous qu'en laNou.4.1e vrayfideiu fleur 
qui eft tenu payer foy mefroe en défaut du debteur , eft di- 
fhnguéappertement dti£tC«<«W oufideiufleurdereui&iô 
qui eft comme celuy qui eft tenu fournir &: faire valoir. 

6 Or il fe faut reflbuuenirdecequiaeftécy dcuant,quc 
ration redhibitoirc a ceft e£fe£r de refoudre entieremenc 
le coTiixz&iâtfinunquamintcrceJftjfct, dit la loy fatta* De JE- 
dilit.ediSi, comme au femblableil eft dit de es ^ qutÇeruumrib 
foreinpoHerum fugitiuumpremifit. l.$.C.de MdiL âÛion.(\\iï 
cft la differcnce,que nous auons remarquée entre l'euicliô 
& la rédhibition , qu'en la rédhibition le contrats eft refo* 
lu deflors comme dés à prcfent,& confequemment le ven- 
deur repréd fa chofe en l'eftat qu'elle eft , & l'achcpteur re- 
couurefon argent fans autres dommages &: interefts , nifi 
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vt indtmnis [eruetur. mais enTeuidion ilefcfact indiftirt&c- 
mentdes dommages Se intercfts, mefme il faut payer la 
plusvalluëdela chofeau temps del'eui&ion, commele 
contrat demeurant valable. 

7 Aiiffi celuy qui promet fournir Se faire valoir la rente, 
promet fciùcmcmfrd/ÎArebortum nomen 9 feu pfd/tarc vi/ium 
nomintt) Se ne promet pas le payer foy-mefmc : de manière 
qu'en quelque façon que l'acheptcur foit parluyindem- 
nife, foit en luy payant la rente , foit en luy rendant fon ar» 
gent, il luy doit furfii e , Se n'eft raifonnable qu'il tire profit 
dvne mauuaife marchandife. Mais encor en la vente il y a 
vne rencontre particulière. Car file vendeur eftoit tenu 
prccifementde faire vne rente de mil efeus, pour dix mil 
efeus qu'il auroit touchez, il y au t oit def vfure. 
S Ores que celle rencontre ne foit en F efchange, fl eft- ce 
qu'il s'y garde notoirement la mefme decifion. Etdefaict 
toutesfois Se quantes qu'on a iugc,qu'en efchangcs des ré- 
tes furie Roy , leceiïionnaire auoit recours contre le cé- 
dant, en vertu delà chu fe de fournir & faire W#r,la Cour 
parfesarrefts,atoufiourslaiffcau choix du cédant, ou de 
payer la rente , ou de rendre la chofe contr'cfchangee , qui 
eft le vray effect de cefte claufe : ainfi que la garantie défait 
produit ou l'action redhibitoire , ou l'eftimatoirc, qui eft 
l'aclion Quanti minoris , Se comme en la rcfdfion pour le- 
fion d'outre moitié,on lauTe au choix de l*acheptcur,ou de 
fupplcct le iufte prix , ou de rendre la chofe. 
9 Voire mefme au cas que nous traiûons on tient en pra- 
tique cefte refolutiô fi fauorable, qu'encor qu'elle n'ait efte 
ny demandée ny adiugee par farreft définitif , ains que 
précisément le cédant ayt efte condamne à continuer la 
rente à l'aduenir , elle peut neantmoins eftrc demandée Se 
oppofec en exécution &2xiç&flkUnQnïmfkgnatJtdt*ntum 
tempérât ladicatum . 

ïo Toutesfois n'eftant à bien l'entendre introduire que 
par vne équité , faut noter que fi le contrat!: eft tel, qu'il ne 
puuTe eftre refolu fan s grande incommodité,elIe n apoint 
dclicujains faut preofement continuer la tente comme 
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cnvn contrat de mariage accomply '.pareillement en tou- 
te donation fi le donateur s'eft oblige à fournir & faire va? 
loir la rente,il l'a doit parfaire fur fon bien après difeuflion, 
pourec qu'autrement cefte claufèferoit inutile & dcftrui- 
roit le contra & par mefmc raifon au bail à rente , tants'en 
faut que cefte claufeihduifc la refolution, qu'au contraire 
elle cmpefche le deguerpiflement , comme il fe veoités 
deux art. cy deuant alléguez de la couft. de Paris, 
u Mefme en vn contract départage , i 'eftime qu'elle n'en 
doit induire la refolution , par vne contraire railon d'équi- 
té , fçauoir cft à caufe de la grânde incommodité, qui fur- 
uient volontiers des calfations de partages: toutesfoisie . 
ne voudroye pleuuir cefte opinion , pource que ce qui gift 
en confideration d'equité,eft ordinairement tenu pour ar« 
bi traire en France : mais es contradts de vente &c d'efehan* 
ge , la refolution eft toufiours l'aiflee en l'opinion de celuy 
qui a promis fournir défaire Valoir. 
12 Or cefte refolution doit cftre réglée prefquc en tous,' 
comme celle qui prouientde la lefion d'outre moitié :&c 
encor ne doit elle cftre fi aduantageufe, pource qu'en la le- 
fion d'outre moitié, la refolution eft principalement en la 
condamnation, &lefupplementdeiuftc prix n'eft qu'en 
la faculté: 6c au contraire en lafentence, qui fe donne fur 
cefte claufe, le parfournhTement &c payement delà rente 
eft en la condamnation , fie la refolution du contract en la 
faculté du condamné : ce qui eft tout au rebours du droicc 
qui lailfoit ce femble l'option au demandeur, d'intenter ou 
la redhibitoire , ou l'eftimatoire : mais en France , on lahTe 
plus à propos cefte option au defdndeur,tant pource qu'en 
cefte perte il eft plus fauorable, que pour ce (^icmaltern4ti- 
uis eleclhejidebitorù. 

*3 Quand donc il choifit la refolutiô ou rédhibition,^ eft 
tout ainfi comme fi le contract n'auoit point efté fait ,fac7d 
redhibitioneomnia in integrum reftitauntur perinde ne fi emptio 
nonintetcefftffit t àXt cefte \oyfac7a: de forte qu'à la rigueur 8c 
félon le droidt Romain il faudroit rendre les fruicts./. illud 
D» eod, fit. de JEdiUd. mais en France on les côpcnce touf : 
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jours auec les interelîsdu prix, ouauec ceux delà chofe 
contr*efchangee,pour euiterla difficulté de la liquidation, 
principalement en telles refolutions , quiaduiennent long 
temps après le contrat. 

14 Ceft pourquoy on tient à prefent fort à propos , qu'en 
ce cas , les arrérages de la rente ne font payez que du iour 
de la demande, bien que cy deuan t on iugeait le contraire: 
comme aulli pour le regard des meliorations de l'héritage 
con tr 'efchangé, on ne les adiuge guercs , finon iufqucs à la 
concurrence des arrérages refpettiuement adiugez, pour- 
ce que cefterefolution neft o&royce que par vne équité 

* particulière, &: comme de grâce. 

15 Comme aufli quant à la détérioration de l'héritage 
contr'cfchangé, fielleeft aduenuc ou par la nature de la 
chofe , ou par cas fortuit , ecluy qui rend l'héritage cô tr'ef- 
châgé,pour euiter de payer la rcte n'eft tenu de les reparer: 
car c'eft vne des règles de la rcdhibitoire,qu'il fuffit de ren- 
dre la chofe telle qu'elle euft efté,fi la veten euft point efté 
faite./. /E.dU.iî.§.P*diui.D.eodMt.T)Qnx. f'enfuit vne confe- 
quéee fort notable, que celuy qui a baillé en cô tr'cfchangc 
vne rente fur la ville de Paris , contre vne maifon du faux- 
bourg, qui a efté abbatu ë pendan t la guerre , s'il eft conue- 
nu en vertu de celte claufe , peut fe defeharger en rendant 
la place en l'cftat qu'elle cft à prefent. Autrement il arriue- 
roit vne grande abfurdité, que l'vn des compermutans, en 
vn contrat ii réciproque > qui po(fible aura ftipulé pour la 
maifon la mefmc claufe de fournir ér faire Valoir , per- 
droit tout enfemble 6cla maifon &c larente: &c l'autre ait 
contraire ne perdroit rien,encor que le lien & l'autruy fuft 
perdu. Tous lclquelspoinctsienemamuferay àverificr y 
poureeque M. Baquet les aamplçmentprouuez cnfonli- 
ure des tranfports des rentes. 

- - ■ * - — . M ■« 
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Quid, s il eftdit foyer fans difcuffion. 
Quid , s'ileft dit payer après V» fimple comman- 
dement. 

Que la difcuffion doitefire oppofee parle cédant. 

Si elle peutejlre oppofee après fentence ou arrefi. 

Que çefiedaufèn induit pas rofolution du contrat! 
comme celle de fournir & faire valoir. 

Modification de renteVenduë au deffoubs de l 'or- 
donnance. 

Aliud en ïefchange & autres contrats. 




E lté la troifiefrne claufedelagaran* 
tic des rentes,qui eft la promette que 
ràicl le cédant de payer foy-mefmc la 
rente: en laquelle il y a encor plus de 
difficulté à mô aduis, qu'és deux au- 
tres jaexplupecs. 

2 Premièrement on demande fi elle 
requiert difcufliô:8cde prime face il séble que non,pource 
que les termes d icellc Tonnent expreflement , que le cedac 
fe côftituë luy mefme debreur 8c payeur delà rente:or eft- 
il que le priuilege d'ordre ou difcuflîo n'eft attribué , qu'au 
fideiuffeur , & non pas au vray 8c principal debteur. 
3 E t fur tout celuy qui vend la rente,ne peut cftrc réputé 
pour fideiufleur du debteur d'icclle , pource que c'eftà fon 
propre profîr,& pour toucher le prix de la vétc> qu'il fe cô- 
ftituë debteur de la rente,& non par le mandemét ou pour 
faire plaifir à celuyquilaconftituee, qui n'auoit que faire 
que cefte vête 8c promeffe fe fift. Donc combien que tout 
vray fidciuffeur ait faction madati, contre le principal deb- 
reur, ceftuy-cynelapeutauoy: , pource que ny exprefle- 
ment ny tacitemét le debteur ne luy a donné charge d'en- 
trer pour luy en cefte obligation. S i donc on le veut quali- 
fier fideiiuTcur, ce fera vn fidciuffeur in retrt/ùam, qui n'eft 
pas vray fideiuflèur: toutainfiquele procureur/* rcmfua, 
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n'eft pas vray procurcur,ains en efteft c eft le vray acteur 6c 
pourchafleur dVncarTairc foubs le nom d autruy , comme 
Balde a noté fur la loy i.C.de oblig. & atf. 
4 Comme donc on dit en droiét que mulUr non yidetur 
intercedere i necimatuf Velleiano quando in commodum fuum in . 
tercedit. f.i.C. Ad Vellei. I. fi mulitr. /. bonafide. § .vit, D. eod. 
tit. AuflTile cédant nonyidetur intercedere ,nec iuuatur exce- 
ption ordtnù quando in commodum fuum intercedit, é 1 negotium 
fuum agit, 

j Et de fai& les mots qu'on adioufte d'ordinaire à cefte 
claufeparleftyl cômun des Notaires payer /oy-me/me après 
vn fimple commandement &: refus , excluent fans doute la 
difeumon entière &c parfaire. Que fi quelquesfois ils fe 
trouucnt obmis, fi eft-cequelaloy dit , que m quafunt mo- 
rts ejr confuetudinis inejfe yidenturin bonajîdei iudicijs* /. quodji 
nolitS. quiaajjtdua. D.de AediU edicl. parlant notamment 
des çlaufes de la garantie de faict. 

6 Auffi de venté c'eft la foy du vendeur que I achepteur 
f ai 6b en contractant auecluy, fie luy baillant fon argent à 
cefte condition àzpayerluy-meJme$o\ii<\\ioy dôc ne pour- 
ra-il agir directement contre luy? veuquefi 1 ancien deb- 
teur de la rente eft infoluable , c'eft toufiours à luy à payer, 

6 s'il eft foluable, il aura bon recours contre luy , auquel 
c'eft luy quia bailléfon argent, Se quila choifi pour fon 
debteur. 

7 Etpuisquelesiugesdu Chaftcletde Paris* 5 quivoyent 
plus fouucnt telles dirrlcultez que nuls autres de France, 
tenoient de tout temps pour confiant 8c refolu que lafim- 
ple claufe de fournir & faireyaloir , excluoit la difeuffion : a 
plus forte raifon femble-il n'y auoir difficulté, que celle de 
foyer foy jwr/fc*rexclue,quiaucrementneferuiroit de rien, 
& feroit du tout fupcrfluë, ainfi qu'il femble. 

8 Voyla de fortes raifons,à caufe defquclles és deux pre- 
mières irapreffions de ce liure , i'auois tenu cefte opinion, 
n'ofànr cÔtredireà l'vfage 6c obfcru'ace, que ie pêfois cftre 
commune: ne laiflànt toutesfois de dire qu'il y auoitbien 
<kladifrkulcé,ficencorcsn'oia^-ie refoudre apertement 
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cefte opinion, lors que la claufe de payer foy-mefine cftoit 
fans cefte queue 8c addition, après vn (impie commande- 
ment , ou après telles diligences faictes 8c tel temps expiré, 
auquel cas le tiens encore que telle addition excludladif- 
euflion entière : mais feu Monileur Bacquet, qui pourtant 
a emporté cefte réputation , i'ofe dire pardeflus tous ceux 
qui ont eferit defon temps , de ne s'eftre gueres trompé en 
les refolutionsja tenu formellement 8c indiftindtement en 
fon liure Du tranjportdes rentes , qui fut imprimé demy an a- 
pres la première édition de ceftuy-cy, que la claufe de payer 
Joy me/me excluoit la difcuflion. 

9 Cequim'adeffillé les yeux,eftce notable arreft pro- 
noncé en robbes rouges, par ce parangon de feience 8c in- 
tégrité, Monfieur lePrefidentSeguycr, lemardy o.Auril, 
1602. entre Georges Richaut 8c côfors, héritiers de Char- 
les G odefroy ,appellan> du Preuoft de Paris, & Claude 
8>c Ieanne Guillon 8c Pierre Godefroy, intimez 8c deman- 
deurs au procès principal , par lequel il a cfté iugé exprefe- 
ment que la claufe de payerfiy mefinela rente cedee en défaut de 
payement faift par le debteur d icelle , requeroit difeu/fion , de 
forte qu'après vne decifionfi folennelle , il n'en faut plus 
faire de doubte« 

10 Et de vérité, comme ainfifoit qu'il faut prendre gar- 
de exactement à la forme des contrats pour iuger des ef- 
fets d'iceux , il y a grande différence entre vendre 8c 
conftituerfur foy directement vne rente, 8c vendre vne 
«rente ja conftituee fur autruy, 8c neantmoins pour plus 
grande aifeurance de l'acheptcur, promettre la payer fir^ 
me fine. Car au premier cas la rente eft conftituee , aflife 

, &aftigneefur la perfonne du conftituant , 8c fur tous 8c 
chacuns fes biens. Au fécond cas elle ne peut eftrc dicte 
conftituee directement fur luy ny fur fes biens:puis quau- 
parauant ccftc vente ou tranfport elle eftoit ja confti- 
tuee fur le debteur d icelle , qui en demeure toujours 
le vray debteur , 8c fur lequel elle demeure vrayement 
aflignee, &de fai£t s'il faut iuger l'aflictte 8c fituation 
lie telle rente (comme foijuent ileft-befoin à caufedela- 

diuerficç 
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diuerfité des couftumes, dont les vnes reputentles rentes 
conflituces pour meubles les autres pour immeubles) 
on la iugcinfailiblement par le domicile de celuy qui Ta 
conftituee, ou bien par la lituation de fes heritages,fur lef- 
quelselleeitafljgnce» 

11 Etencores que le cédant ait PtomisUp^fa-metime 
fi neft-ce à bien entendre qu Vnc fideiuflion ou obligation 
fubfidiaire,commeil a câc dit au cha. 4. de ces ftipulatiôsV 
Titium daturum , dandum curari , &: au très fcmblables qui né 
font que fubfidiaires , fuppofé qu'il y ait défia vn principal 
ob\\^cuiaccederepofsint y c3iv autrement elles fontprincipa- 
les. Telle eltaufli par identité deraifon celte ftipulation, 
SsTitius nonfolucrtt, d^rc frondes} qui reuient proprement 
ànoftrcclaufe^/^ry^-wr/»;r:&: combien qu'il femble 
qu en la loy fidetu § h obligari. § vlt.f. De fdeiuf. celte ftipu- 
lation ne requiert point de difcuiiion», ft eft-cc qu'il faut 
prendre garde que par ledroiddesdigeftes lefideiufleur 
ordinaire n'auoit aulïï le bénéfice de diicuflîon. 

12 Etnefautpointdirequeleccdatquiapromis/^- foy^ 
»«/wtfneftpasvrayfideiuireur,tantparce qu'il fc confti- 
tuë payeur,que pour ce qu'il interuient après l'obligation. 
Car en cfFe£t- tout fideiufîeurfeconftitue payeur delà deb- 
te:mais qui plus eftnous tenons enFrancc l'opinion d'Ac- 
curfe furlaNou.4. que celuy quifeconltituëdebteurdV- 
ne debte ja côtraéteepar vn autre,en forte qu'il n'y a point 
de nouation de la première obligation , qui elt proprem et 
appelle endroift adpromijjdrictt: repu té pour vray ridciuf- 
feur, principalement à l'égard du créancier^ doit iouyr 
du bénéfice de difculTion. Ce que du Moulin prouue fort 
bien au traidté des Wures queft. 7. 

13 Ne fertauifi de dire ^xzfideiufforinremfuAm^nonefivf* 
rèfideiujfor^jkutiprtcuratûrmremfuam non cftycrè procurator. 
Carc'citlaveritcquelefideiufleurra rem/ùam, adcuxre- 
fpe£ts &deuxfaces 5 lVnc de fideiulTeur,rautre du debteur: 
c'eft pourquoy les anciens praticiens lappelloient plcgc 
debteur , pource qu'à bien entendre, il cft plegeôc deb- 
teur tout enfemble, & cepardiuers refpefts. Car aure- 

k 
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fpcâ du principal debteur, il n'eft pas fon fideiufleur,pour- 
cc qu'il ne luy a point donne de enarge de s'obliger pour 
luy, & partant les a&ions, qu'a le ndeiufleur contre le prin- 
cipal debteur, ne luy appartiennent point. Maisaurefpett 
de ccluy vers lequel il seft obligé, il eftfideiufieur, ccftà 
dire fubfidiairenient obligé , & non pas vray & direct deb- 
teur :&c partant les exceptions qui compétent au fideiuf- 
feur contre le créancier , luy appartiennent , comme celle 
de difcuflion. 

14 Tout demcfmc que le procureur/» remftumèïdgzxà 
de ccluy , le nom duquel il emprunte, eft yray acleur Se 
pourchaffcur de l'affaire pour fon profit particulier, & par - 
tant s'il fuccombe és defpens , ccluy au nom duquel il a oc- 
cupé en a recou rs contre luy. Mais à l'efgard de celuy,con- 
tre lequel il plaidc,il n'eft que procureur, & de faift la con- 
damnation n'eft conceuë loubs fon nom , ains de celuy,au 
nom duquel Talion eft intentée. 

15 Et quant aux loix , qui difent , que la femme n'a l'exce- 
ption^] Vellcïan, quand elle intercède pour fes propres 
affaires , elles prefuppofent toutes notamment , qu'elle de- 
meure feule obligée nouAtione fatta , 8c que ccluy , pour le* 
quel elle fait telle intercefTion,foitdeiobligé. Et en tout 
cas,il eft certain que le Vclleïan ne prohiboit les intercef- 
fionsdes femmes, fmon entant .qu'elles en pouuoientre- 
ceuoir dommage. O r eft- il que quand vne femme intercè- 
de pour faire fes propres affaires, elle n'intercède pas, ains 
faitt fes affaires , &c partant ceflant en celle efpece la caufe 
du Veileïan,fon effeft doit auflî cefTer. 

16 De dire auflî quelacnepteurdelarenteanjuiy Iafoy 
du vendeur, cela eft vray pour la garantie d'icelle : or la 
garantie n'efehet s'il n'y a du trouble ou empefehement. 
Mais il n'a pas fuiuy fa foy, pour achepter dire&emcnt vnc 
rente fur luy, ains à ce regard il a pluftoft fuiuy lafoy de cc- 
luy qui la deuoit. Et réciproquement le vendeur n'a pas 
entendu payer annuellement la rente , ains feulement 
labienalTcurcr, au cas que ccluy qui la doit> ne la peuft 
payer. 
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Xj Concluons donc , que proprement Se régulièrement 
celuy, qui a promis payer foy-mefme la rente cedee, n'en 
eft tenu que fubiidiairemcnt, &aprcsle vray dcbteurd'i- 
celle difcuté : Se toutesfois pour-ce que cefte claufe peut 
cftre conceuë en plufieurs façons,fic en diucrs tcrmes,il les 
faut particularifer. 

18 Car quelquesfois le cédants oblige à payer foy-mcf- 
me fans autre addition, quelquesfois foubs cefte addition. 
tn défaut de payement faïft par le debteur , addition qui àmon 
aduisnyfertderien ,pourcequecelaeft touûours foubs- 
entendu , que le cédant nes'oblige finon fubiidiairemcnt, 
Se en défaut du vray debteur, comme il vient d'eûreditt: 
étqtu exprefioeorum qitt tacite infunt ,nihtloperatur. Opinion 
qui n'elt toutesfois fans difficulté , à caufe de ce § . dernier 
de laloy ^fdeiujforobligari. Defideiujf. Se que 1 arreft cy derTus 
recité eftoit au cas de cefte addition , Se non pas de lapro- 
meffe de payer fimplement Se fans queue, 

19 Quoy que ce foit, c'eft leplus leur, quand lachcpteur 
veut que fon vendeur foit obligé à payer la rente foubs di- 
fculfion, défaire exprimer difertemetaucôtraft ces mots, 
(ans que ledit achepteur foit tenu faire aucun commande- 
ment,ny autre diligence, cotre le debteur de la rente , ains 
il fe pourra, après chacun terme addrefTcr dire&emét con- 
tre le vendeur, ou autres femblables termes, excluants ex- 
preflement la difcuflîon, Se mefme toute autre diligence. 

20 Car fil n y auoit que fous difcuflîon,f eftime attendu la 
forme du contract, qu'il n y auroit que la vraye Se parfaite 
difcuflîon exclufe, que les anciens D odeurs appellent ex- 
cufsionem ad vngulam^ vfquc adfaccumé'peram^Se non pas la 
fimple diligéee Se perquifition de meubles, telle qu acien- 
nement elle eftoit requife auant que venir aU décret des 
immeubles, fuiuant la loy. *A diuo Pio.Ve re iudic. Se quia 
cfté abolie par l'Ordônance 1539. Mais fi toute diligéee eft: 
exclu fe par pa&ion exprefle, cefte pa&ion change la forme 
du côtract,qui n'eft plus vnc vraye vente de la rente ja con- 
ftituee, ains pluftoft vn fimple engagemet d'icclle , ou fim- 
ple aflignation : dont il a cfté parlé cy deflus au 3. chap. 
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il Finalement quand cefte claufe cft ainfi conceuë iféjtt 
foy rncfmejXQte mois après chacun terme, ou après vn fim- 
plccommandementfaic"taudebtcur,ou après vnefimple 
perquifition de fes meubles , le dis que lors le ceflionnaire 
a fa leçon par eferit, fie qu'il n'eft tenu de faire plus ample 
difeumon , que celle , qui luy cft preferite par le contract , 
pouicequei'expreiTeprouilion de l'homme faiû ceflerlà 
prouilion de la loy , fie que m certis non opw cficonieSturù. ■ i 
X2 En tout cas il faut notcr,qucquâd l'entière difeuflion 
cft requife, elle ne compete au cédant, que par forme d'ex- 
ception : côme cela eft gênerai au droitt , que la difeumon 
eft vneefpecc d'exception. Defoiteque fi le ceflionnaire 
s 'addreiTe directement contre fon cédant,»*/**»*/^//, ains 
eft bien fondé en fon a&ion , voire mefme obtiendra àies 
fins auccdefpens, fil exception dedifcuflîon ne luy eft op- 
pofee : comme refout Guy Pape en fa decif. 94. 

23 Voire mefme la cômune des anciens Doûeurstictque 
cefte exception eftant dilatoire, doit eftrepropofeeaupa- 
rauant conteftation, fie qu'elle n'eft receuable par après, 
mefmement que n'ayant efté propofeecnlinftanoeprin- 
cipalle , elle n'eft receuable en caufe d'appel 3 comme rap- 
porte Ncgufant. in d> traft, defign* î,f>ar. 1. metnb.num. 35"» 
Ce qui n'eft toutesfois véritable , au contraire ie tiens que 
cefte exception peut eftreoppofee en quelque partie de la 
caufe, voire mefme après fentéce definitiuc ; fic encor après 
vn arreft. gut* non injringit,Jèd tempérât iudicatunt,Sc ainfi le 
femble tenir GuydoPapedect/l^t. 

24 Quoy que ce foit après difcuflîon faicte , voire tontes 
fois Se quantes, que cefte claufe de payer foy-mefme vient 
à auoir erreft, clic n'induit pas Amplement la refblution du 
contrat, comme fai£t la claufe de fournir & faire Valoir, 
ains induit vne obligation formelle fie precife de payer Se 
continuer larente ,aellors que le cas cft ad uenu, au quel il 
s'eft expreifement conftitué payeur dicellc. Car cefte clau- 
fe n'eft pas vne fimple alTeurancc de la garantie deiâic"r, 
comme l'autre , ains c eft vne pa&ion particulière , qui re- 
forme le contracte qui change le tran/port en yne confti-. 
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rution conditionnelle de rente fur foy-mcûne, commei* 
a eftciugé par plufieursarrefts rapportez par Baçquet. 

25 Vray eft qu'au cas de la vente fai&e à moindre prix, 
que celuy de l'Ordonnance, aucc cefte claufe dcpyerfy- 
me/me 1 il faut par neceflké après le cas aducnu, diminuer 
la rente,& la réduire & proportionner auprix de la vente : 
pourcc qu'autrement ceferoit vnevfore: encor du Mou- 
lin au traité des vfures,^*^. 62 ,mm,^.i^.dxà quecel con- 
trat eft vicieux &c vfuraire dés fon coromencemër: ce que 
ie n'eftime pas , pource que comme le cédant n'eft tenu 
payer foy-mcfme 5 que après difcuffion , aufll ne dcuient*ri 
vicieux qu'après difeufliô: & encor alors i'eftime qu'il doit 
pluftoft eftrejuçé réductible > quvfuraire & vicieux tout à 
fait : pource qu'if eft a prefumer, que lesparcies n'ont pefç 
faire quVncontràâ: commuxatif 6c negotiatif,écnonvn 
preftôu con tract feneratif. 

26 Maisenefchange,oùlVûire ne peutbonnementef- 
çhoir, il n'efehet auffi ny réduction ny caflation-ourefolu* 
tion , ains fautprecifement après difculfion payer laren- 
tcfuiuantle contrat : qui eftJ'efFect particulier, queprp- 
dui& cefte claufe payer fîy-inefmt\ outre &par deftùs celle 
dcfiumirà-faireyaU/r. 
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it V I S donc que les trois claufes de la 
Wj&jm garanti* des rentes, requièrent la dif- 



kp| cu " r îo n >^ n cftpashorsdeproposdc 
1 dcfchifrrerla pratique d'icelle>& ce 
'If^s^M&fà toutesfois briefuement & fommai- 
^^fef.5S renient: car pour l'expliquer toutà 
"^œG^^eag* faitjilfaudroitbiévnliuretout étier. 
z En premier lieu 3 les anciens Docteurs fe trou u en t fort 
empefchezà expliquer la forme d'icelle, fie comment elle 
doit cftre faic"te en pratique: iufqueslàque Barthole,au 
petit traitté qu'il fit de la difcuflion, la mefme année de fon 
dccés,di£lquelaloy& les prophètes y font demeurez en 
fulpends : & de faift il n'en peut venir à bout luy mefme, 
aon plus que les autres D odeurs qu'il cite. 

3 Guido Pape , qui eftoit vn trcs-excellent praticien , en 
approche de plus près, difant en fa decif. 432. que de fon 
téps onpratiquoiten Dauphiné, que pour faire la difeuf- 
fion folennclle leluge decernoit commiflion à vn fergent, 
afin de s'informer des voifins du debteur&autres tefmoins 
dignes de foy , quels eftoient fes biens : laquelle informa- 
tion citant rapportée au luge , il donnoit fa première fen- 
tence ,par laquelle U declaroit la difeuflion bien faicte,fic en 
confequence promettoit de s'addrefler contre l'obligé 
fubfidiaire. 

4 Mais nous n y gardons pas à prefent tant de cérémonie; 
car comme ainfi foit, que faire vne difcuflion eft en crïecT 
vérifier vnenegatiuc , à fçauoirquele debteur n'a aucuns 
biens,, ce qui ne fe peut faire directement : nous char- 
geons à bon droift celuy quiaintereftdefouftenir,quil 
a des biens, de les indiquer : voicy donc comment nous en 
vfons : commandement faic"k au debteur t fie après encor 

Sue le fergent s'eft enquis fommairement aux vôifins 
iceluy, s'ils fçauent aucuns biens meubles ou immeubles 
àluy appartenans 5 qui ont fai& rclponce qu'ils n'en fça- 
u oient aucuns : on peut faire adiourner le cédant de la 
rente, foit qu'il ait promis la payer foy -mefme, foit feu- 
lement h fournir & faire "yaktr , pour fe voir condamner 
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à payer les arrérages qui enr font deu bs,& icelle contiiïuetf 
à l aduenir, offrant neantmoins difeuter prcalablemëtaux 
périls & fortunes de fondit cédant tous l'es biens quil'luy 
indiquera appartenans audit dcbteu r. 
y Offre qui fans doute eft pertinente , 8c qui a cet cfrect 
que fi le cédât indique mal , c'eft à dire s'il indique des biés 
qui n'appartiennent pas au debteur , ou qui ne foient pas 
bien defignez pour les décréter , il eft tenu aux dommages 
& interefts du cefTionnairerque fi il indique bien,mais que 
les biens indiquez ne fêtrouuent fufïifans pour retire/ Jcs 
frarz de la pourfuitte , iefquels le ceflionnairc difeutant eft 
renu aduancer , il les recouurera par après contre i'indicât* 
6 E t eft à noter que celuy qui difeute neft point tenu de 
faire deux décrets l'vn après lautre,notamment fur l'indi- 
cation du fubfidiairement oblige : ains n'efttenuquede 
faire à vne fois &c vne fin,vnc difeuflion générale , ainfi que 
la vente qui fe faifoit à Rome , inprxiorio f ignore , compre* 
noit tous les biens du debteur : enquoy il n'y a qu'vne ex* 
ception, à fçauoir quand après l'indication il eft aduenu de 
nouueaux biens au debteur, comme dit fort bien Alex, conf. 
ioo. m 5. vélum, col.vlt.Dè forte que pour bien raire,auant 
mefme que commencer le décret des hypothèques expri- 
mées au contract, ou autres héritages appartenans notoi- 
rement au debteur, le cédant peut de doit faire adiourner 
fon garant fubfidiairc , à ce qu'il luy indique tous les biens 
fubjets à eftrc difeutez , afin de les faire décrétera vne fois 

6 vne fin : proteftant a faute de ce faire que par cy après on 
ne luy pourra demander autre difeuflion. Ce qui eft très- 
pertinent, pour-ce qu'autrement on n'indiqueroit iamais 

u'vne pièce après l'autre , & faudroit faire trois ou quatre 
ecrets pour vn, ce qui neft raifonnable. 

7 Voire mefme il femble , que la difeuflion ne peu t cftre 
oppofee , fin on quand le debteur fujeft à eftre dilcuté , eft 
prefent,ou que dansvn delay le debteur fubfi chaire offre le 
reprefenterencaufe, comme il eft expreflement di& en la 
Nou.4.qui a introduit la dilcuflion. Mais en vn mot il faut 
tenir pour certain, que eefte particularité neft gardée en 

France, 

• - 
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France pource que les Romains auoiéc toute autre raifon, 
que nous, de requérir la prefence du debteur, pour faire la 
difcuffion,qui ne fc pouuoit faire en fon abfcncc,que bien 
difficilement, Se après grande longueur. 
8 Car quand le debteur cftoit abfcnt ,ou qu'il fe cachoit, 

k iln'yauoitàRomcprcfquenulmoyedauoirraisôdeluy: 
pource qu'en premier lieu les contrats n'ayans exécution 
parec*(cômeilferadifcouru cy après ) il falloit fepouruoir 
par action, Se celle action ne pouuoic bonnement eftre in- 
tentée ny pourfuiuie contr'vn homme abfent ou caché,* 
Caril falloit queles adiournemens fuflent fai&sà la per- 

* fonne,n*admettât ceux qui cftoient faits à domicile : voire 

' que la partie fuit continuellement prefente à tous les a£tes 
de la caufe, n'ayans l'vfage des Procureurs ndlïtts^ tel Se en 
la façon que nous: Se Ceft pourquoy il falloit dés l'introdu- 
ction du procès bailler caution d'efter à droid. 
g Pareillement ils n'auoient pas les ptocedures par défaut 
Celles que nous, Se n* obtenoientiamais condamnation dc- 
finitiue contre les dcfaillans, ains feulcmet vfoient de mit. 
fion en yoKcttioncxprimo^elfecundodccrctOy Se falloitatté- 
drevn fort long temps deuant qu'on permift de vendre Se 
fubhafter les biens d'vn homme abfent. Qui futl'inconuc- 
nientque remarqua Papinian pour faire abolir celte an- 
cienne loy , qui defendoit de pourfuiure les fldeiufleurs a- 
uantles principaux debteurs , comme remarque le texte 
decefteNou.4. 

10 Mais ceft toute autre chofe en France où on peut dif- 
Cuterle debteur prefqu'auflitoftôc aufli facilement en ab- 
fence, qu'en prefence. Caries contrats liquides ont leur 
exécution parée fur tous fes biens , après commandement 
faictàpcrfonneou à domicile , encorcs tenons nous qu'il 
nefautpoint de commandement precedant,quandle deb- 
teur cft absét, Se qu'il n'aaucun domicile certain^ public, 
fuyuantlaioy DcUtoresC. depignor. Et s'il n'ya con tract 
exécutoire , onpcut adiourner le debteur abfen t à fon an- 
cien domicile ou à fon de trompe , Se par après on procède 
par défaut à condamnation de definitiue, en vertu de la- 
quelle on vend $c difeute fes biens. 

' 1 
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IX Toutcsfois d'autant que par l'Oid. des criées il faut que 
h garantie deftin ce pour interpofer le décret & adjudica- 
tion de Tes héritages luy foit fignifice à (à propre perfonne: 
quand il eft fugitif ou caché, atteftation de ce foinmaire- 
ment fai&c on crée vn curateur à l'abfent auquel on fait li- 
gnifier cette quarantaine: au moins l'ay-ieveu pratiquer 
ainfi,dont ie côcluds qu'enFrance l'abfencc du debteur ne 
doit aucunemét exclure la difcufïiô,nonobftâc cède Nou. 

12 Tant y a qu'on peut remarquer que Iuftinian, qui a in- 
troduit la difeuflion, n'a pas entendu qu'elle fuft par trop 
difficile , puis qu'il a ordonné > qu'on en feroit exeufé pour 
Fabfenccdu debteur. Et de vérité eftant de dpicibm Imrù* 
c eft à dire introduite par vne fubtilitédu droi£t,cllc deuic- 
droit tout à fait inique fi on reiettoit le creâcicr à telles dif- 
ficultez,ou longueurs,quelles lempcfchafîent par trop de 
fe faire payer par le fubfi diairement obligé, auquel elle fer- 
uift feulement d'exception moratoire ôc de fpecicux pré- 
texte, pour éluder fa proinefle & obligation. 

13 C'eft pourquoy tous les Docteurs font d'accord , que 
fi les meubles fu jets à difeuter cftoiét enfermez en vn fort 
chafteau où les ferges ne peuflent allcr,il ne feroit neceifai- 
redeles difeuter, corne Bartole rapporte au traité fufdit» 

14 Par mcfme raifon ils tiennent,que fi les biens font Iî ci— 
gieux,la difcuflion n'en eft pas necefiairerce qui femble de* 
cidécnhloy à dîne Pio. §. firtrum.ff, Dcre sud. qui néant- 
inoins y apporte celle diftinctiô : que fi le debteur en eft en 
po{Teflion,tl les faut fàifir, 5c s'il y a oppofition d' vn tiers, a» 
fin de diftraire,faut la faire vuider,fi cela fe peut fommaire- 
ment faire,finon il les faut laifler,& prendre d'au tf es biens. 
Quoy que ce foie, cefteloy au $.feavtrum>&\\. notamment 
qu'on n eft pas tenu de difeuter les adiÔs& debtes litigieu- 
ses. Bref ce DoCtejirrtû». Negu/ant. au traité Vepigner. 8. 
fart, umemb.num.^» conclud,queÂK* £i»4 t&tum dtfcutïeda 
junt^udjine contrtHcrfidpofiideri pojfunt , pro y s dutem qudfunt 
incontrouerJU non dtbttretardariprocejjm conttafideïuflorcs , dut 
pignernm poffeffôres. Ce qui mefemble fort raifonnable, bié 
qu'ilne foitencores eftably en noftie pratique,pource ^u'il 
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n'y a nulle apparence d araufer U acculer le créancier à fai- 
re vuideç vn procès de fubftitution ou autres tels fafcheux 
procès, lefquels le fubfidiairemenc obligé fera par après 
auflt bien vuider que luy. 

15 le ne fuis pas pourtât de laduis de ces ancic s Doèteurs, 
en ce qu'ils tiennent prefque tous concordamment, que 
quand le principal debteur eft notoirement infoluablc , il 
n'eft befoin de le difeuter: quUinccrtù, difent-ils, ntntftk~ 
€*tCM$cfturv. Aihfi ieftime auec Angel. fur la Nou. 4. 8c 
G uido Pape en cefte decif. 43 2. que pour peu de bics qu'il 
fe trouue auoir,il les fau t difeu terrpource que toujours les 
faut-il vendre, ce que le créancier eft charge de faire,auant 
que pouuoir contraindre le fubfidiairemcnt oblige qui en 
to'eas aintereft de fçauoir ce qu'il deura de refte par après: 
cequcs'ilfçauoitauvray quand onsaddreflc,àluypoflï- 
blele paycroit-il contant fans felaifter exécuter, oulauTer 
mettre fon bien en décret. 

16 E t toutesfois pource qu'il faut toujours reuenir à cefte 
confideration,que la difcufllon n eft point introduite pour 
feruir dVn fimple rccullemét & exception moratoire, ains 
pour exempter par effeâ le fubfidiairement obligé, quaqd 
le principal debteur eft foluablcafin de modifier ceûe opi- 
nion^ l'accorder aucunement auec la commune. le tiens 
pour certain qu'après la difcufllon faite des biés indiquez, 
lefquels le créancier a fouftenu eftre notoirement infufR- 
lâns, letiers détenteur qui l'aura arreftè deux pu trois ans à 
faire cède difcuiïion,ne fera pas quitte déformais, pour de- 
laifleren iuftice la chofe hypothéquée ,ains faut qu'il en 
rende les frui&s perceus pendant celle difcufllon, qui auflî 
bien fc faiû toufiours à Ces pcnls & fortunes: ioinû que par 
lemoyendecequilacftéconucnuen iuftice auparauant, 
voire qu'il a demandé difcufllon , il a efté déflors conftitué 
cnmauuaife fey ,non feulement feinte , mais pofiriue& 
y raye,& partant il ne peut plus gaigner les fruits , n'eftant 
roefmeraifonnable,que fa fuite luy apporte ce gain. 

17 Pareillement ces anciens Docteurs ont fuiuy la plus 
part l'opinion dç Baldc 'tnLfcmdumànfT.B.^fmfdjQg 

I <) 
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gMd escufiânon eflfaciendade bonis qu* Junt extra, territorium 
iudtcù cognofccntis de ca»Ç\. Vrayeu qu Angcl. lyr l'auth. 
VefideiHjf.y apporte vnc modification , dummododifeufio 
nonpofitfieri alibi fine magna dïjftcultatc* C'eftpourquoy au- 
cuns tiennent en France qu'il n'eltnecefTaire de difeuter, 
% queles biens qui font en mclme prouince ou Bailliage, 
autres qu'au moins il fuffic de difeu ter ceux qui sot au mef* 
me Parlement. Autres fouftiennet qu'il faut difeuter tous 
ceux qui font en F rance : voire mefme il y en a qui veulent 
qu'on difeute tous les biens du debteur , fulTent-ils hors le 
R oyaume, pource qu il eft vray de dire,que celuy qui a des 
biés en pais eftrange,n'eft pas difeuté ny rendu infoluable. 

18 De ces quatre opinions i'eltime la troifielme plus équi- 
table, qu'il faut difeuter tous les biés de France. Car quant 
à la première & la féconde , quec'eftaiTez de difeuter ceux 
qui font en la prouince ou au Parlemét , foubs*pretexte de 
dire,qu 'il ne faut faire qu'vn décret ou difcuflïon générale: 
outre que ce fondement n'eft pas bien certain, on peut ref* 
pondre que tous les biés qui font en France, ores qu'en di- 
uers Parlemens , pcuuenteftredifcutez par mefme difeuf- 
fipn:Carles ayant fai£t vendre fur les lieux(commeccftIa 
vérité, qu'en bonne iuftice tout décret y deuroit eftre fait) 
on peut obtenir des lettres d'euoeation du grand feau fon- 
dées fur le filtre Dequibmrebtuadeunâem iudicem eatur , par 
lefquellcs l'ordre des créanciers ( auquel confifte la vraye" 
difcuflïon , comme aufli en pratique on l'appelle difcufliô) 
fera renuoyc en vn mefme fiegc, poureftre terminé à vne 
fois &vne fin pour euiterà diuerluéde iugemens: mais 
puisqu'ilaefté prouué cy demis que la grande difficulté 
defeharge de la difcufliô, il n'eft pas raisônablc de réuoyer 
le creâcier quia de bonnesalTeurâces en France, plaider Ô£ 
faire des difcufliôs hors de F race à la mercy des étrangers. 

19 Toutes ces qucftionsconcernentgcneralement la pra- 
tique delà difcuflion,ccftecy concerne particulièrement 
celle qui doit eltre faille en la garantie des rentes. On dé- 
nude fi auant que s addrelfcr au cedam,qui a promis four* 
n ir de faire valoir la rentc>ou la payer foy-mefme, il faut di- 
icuter les hypothèques d'icclks foit générales oufpeciales, 
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qui ont eftc aliénées par le deb teur d'icclle,depuis le tranf- 
port, notamment en paysdedifçulTion: car ailleurs il n'y 
auroit point de difficulté, pourec quelles s'y peuuent dé- 
créter auec les biens du debteur par mefme décret: mais en 
pays de difeuifion il faudra faire deux décrets, voirecleux 
difculîions l'vne après l'autre, l'vne des biens du debteur, 
1 autre des hypothèques par luy aliénées. 

20 Et neâtmoins il femble déprime face qu'il faut difeu ter 
ces hypotheques,pource quele cédant ne séble obligé que 
fous cefte côdition Jguantomintuex pignorib. feruaripoterit y 
dont s'enfuit que fi elles font fuffifantes, ou entant qu'elles 
font fuffilantes, il n'eft pas vrayement obligé, nimiru déficit* 
te condition*. Auflî qu'il n'y a nulle apparcnce,quc le cédant 
foit contraint auant ces hypothèques difeutees , pourec 

qu'elles font obligées à luy m cfmepourfonrecours,de for- 
te qu auflî bien faudra-il qu'il les fajp vendre par après. 

21 Nonobftant tout cela il faut tenir qu'il fuffit de difeuter 
les biens qui font en la poiTeflîon du debteur,ce qui eft ex- 
preflement décide par cefte Nou. 4. qui ayant ordonné 
que le ndeiufleur doit eftre difeu té premier & auant les hy- 
pothèques aliénées depuis la fideiuflion, adioufte que non 
îeulcmét cela doit auoir lieu aux fimples debtes, mais aulft 
à l'égard du faC*i<înç ou fidciufleur de l'eui&ion qu'il a efté 
monftrc cy dcfTus chap. 4. fc rapporter directement au cé- 
dant qui a pzomisfiurnir à faire valoir la rente.Dç, forte que 
fuyuant cefte Nou. non feûlementle ceffionnaire n'eft te- 
nu de diieuter les hypothèques aliénées âuât que s'addref- 
fcràfon cédât, mais meftnc s'il saddrciTbit aux détenteurs 
de ces hypothcques,il pourroient demander que le cedaru 
fuûdifcutéauparauant eux, tout ainfi que le fideiufteur. 
42 Ce qui pourtant ne peutpas auoir lieu en France,pour- 
ce que le cédant a l'hypothécaire contr'eux de fon chef, &z 
la N ou . prcfuppofc que le fideîufieur n'euft aueu ne hypo - 
thequc,ains feulement vne action perfonnelle pour fon 
indemnité: mais l'autre confcqucnce demeure toiùlovus, 
que le créancier ny le ceflionnaire n'eft tenu difeuter les 
hypothèques aliénées auant que s-'addreiTer au fideiufîcu r, 

1 ii; 
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bu au cédant s Se quât àcc qu'on dit que celuy qui a promis 
fournir & faire Valoir, n eft que conditionnellcment obligé 
en cas que les hypothéqués ne foient fuffifantes, faut fc re- 
fouuenir de ce qui a efté di& cy deflus , que la difficulté fie 
longueur cxcufe quêlquesfois laparfaiûedifcuflion , no- 
tammét qu'il nçft raifonnable d aftraindre celuy qui a vnc 
cUfcuffion à faire, 4e faire deux décrets IVn après l'autre. 
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Vr le propos de ce qui vient deftre 
die, <juc la difficulté fert quelques* 
fois d exeufe à la difeuffion , on de- 
mande s'il faut difeutervn Prince, 
notamment au cas de cefte claufe de 
leurnir & faire yalûit \ qui lignifie de* 
bitorcm idoncum ejfe & dtbttum exigé 
ftfe.Atqui Miter iiomm dicitut non Joikm ftcnltAtibtu , fid 
ttitmeonueniendi fâctlitéte. I. 2.ff. quïfatijd. cog. & debitet 
( nednmidenem débiter) vtjt à quo invite exigipecuniapoteft. 
a Neatmoins la vérité cft qu il faut difeuter les Princes co- 
rne les autres , aufli y a- il iu ftice contre eux en France. E c 
bien qu'il y ait plus de difficulté à les difeuter , que les par- 
ticuliers , fi eft-ce que cefte difficulté a peu 8c deu eftrc pre- 
ueu ë par le ccffiô naire de la rente lors qu'il la achetée: que 
s'il fe vouloit exempter d'icelle, il Ta deu ftipuler par claufe 
exprcu*e:ce que pofliblc le cédant neuft voulu accorder de 
(âpart.Cequifoitditàlefgarddes Princesnô fouucrains, 
te qui font fub je&s aux loix. Mais à f cfgard du Prince fou- 
uerain qui cft par deflîis les loix , c cft la grande queftiô qui 
. de long temps Viùywtm «7«, fçauoir dif-ie fi en vnc ren- 
te cedec fur le Roy, qui iamais n cft infoluable 5 fie nepe% 
eftrjedifcuté, le ceffion naire peut auoir recours contre fort 
cedat en vertu de la claufe de fournit &fdireltAleir y ou celle 
depyerfev-me/me: quad le Roy ne veut point payer la rcte. 
3 Carily a bien différence entre le Roy & le particulier: 
pourecquefi le particulier ne veutpayer onluy peut con- 
traindre tant qu il a dequoy > Se quand il n a plus rien, il eft 
par confequen t difeu té, te y a lors recours cotre le cedanr, 
M31S au contraire le Roy n'eft iamais infoluablc>mais aufli 
quand il ne veut pas payer , il n'y peut eftre contraint. Et 
comme ainfi foit que deux chofes font requifes pour faire 
qu vne debtc foit Donne , à fçauoir les moyens , & la con- 
uention:Ûvn particulier a les moyens, la conuentionn en 
cft iamais impoffible 5 tout au rebours au fifque,les moyens 
y font toufiours, mais fi lavolonté de payernycftla con- 
uention eft totalement impoffible. 
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4 P uis donc que Fournir & fairevs/oir, efiprjtflartdebitum 
txigi p<#è,fe» praftare quanto minus à reo exigipoffit, il s'enfuit 
manifeftemét , que cefte daufe dône recours contre le cé- 
dant , quand le fifquc ne veut payer, fuyuant cefte Ioy Z)r- 
bitor de verb.fignif. Autxcmcnt es rentes du Roy^ccftc clau- 
fe ny celle àzpayerfoy-mefme^nc feruiroient de rien , (i elles 
n'auoient lieu qu'après actuelle di.fcufllon comme entre 
particuliers . Ioin£t aufll qu'on di& , que quand le R oy ne 
veu t payer,la difcuflion eft toute fai&e.E t de fait les inter- 
prètes de droift ont tenu concordamment fur fautn.^»-** 
fente C.defidei^f.^mffcodebitore benejîctim dtfcuftonts lo- 
cum non h ah et * 

5 CesraifonsfontmerueilleufementpregnanreSj&àmô. « 
aduis du tou t vrayes en bonne iurifprudence:neantmoins 

on dit au cô traire que c'eft vne règle perpétuelle en droift 
quepofiltenditianem perùulumad emptorem/peftat,6c qu'on 
ne peut déroger à ce droi&cômun, finon par vne expref- 
fion fpeciale. Auflî que pour fefubmettrevalablemét aux 
cas fortuits 6c inopinez ( comme le faift de Prince eft (ans 
doute vn cas fortuit, 6c eft proprement vù mdtor) il les faut 
particulièrement exprimer L/ed &fi efHÙ§. Jthêdfitumjf.p 
qjp caution JEïicqiç&cz toufiours chofe eftrâgc 6c inique, 
que le vendeur qui n'a plus rien en la chofe, fupporte éter- 
nellement les cas fortuits qui tombent , non furies hypo- 
thèques ôcafleurances externes delà chofe, ains directe- 
ment fur la chofe mefme,ne plus ne moins qu'il n'y a point 
d'apparence de dire que l'achepteur d'vne maifon, foubs 
prétexte quefon vêdeur a promis ^garantir fournir & faire 
valoir^ ait recours contre luy , s'il aduient que dix ans après 
la vente , elle foit bruflee 6c abatuô. 

6 A quoy on refpond qu'il y a bien différence entre les 
chofes corporelles 6c les incorporelles , comme les rentes . 
Es corporelles la daufe de Fournir & fairelraloir. appofee 
en la vente ne fert de rien, ains cefte daufe a eft é inuentee 
feulement pour la garantie de faift, des debtesôc des ren- 
tes, où il eft bien requis vne garantie plus fpeciale , pource 
quonachepte ce qu'on ne voyt point, ÔCquina point de 
fubfiftanceviûble. 7 Et 
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7 Et quant à ce qu'on dit de Tcxprclfio particulière des 
casfortuits,on refpond,que le manquement des rétes du 
Roy 5 qu*on appelle faiâ: au Prince, cft bié vn cas fortuit, 
mais nô pas pofterieurau trafport,quoy que ce foit,qu*iI 
n'cftoitpasimprcuifiblc.Cari'authorité du Prince pré- 
cède le tranfport 5 encor que Ton cfrc£t,quicftlc diuertif- 
fement des aflîgnatioas deftinces pour payer ces rentes,' 
ioitpo(rcricur,quicfl:enpaifant vn poin<5t qui merite- 
roit bien cftre cfpluchc,pourcc- qu'il vuideroit vnc autre 
queftion,fienlafimplcpromcfTede garantie des rentes 
duRoy,ilyacnccmcfmecasrccours contre le cédant, 
attendu ce qui a cfté dit cy- dcu3nt au chap. 3. que la fim- 
pie promette de garantie rend le vendeur tenu des acci- 
dens furuenus auparauant la vente. 

5 Et toutesfoispource qu'aucuns ne pcuuent admettre 
cefte confideratiô, ny l'autre aulïi que ecluy qui a acheté 
vne rcntcfurlc Roy,dcuoit cofiderer & preuoir, que ce- 
fte rente dependoit de fa pure volôté,& qu'il ne pouuoic 
cftre contraint & difcuté,& partât que fi en défaut que le 
Roy le vouluft payerai entedoitauoir recours cotre fon 
ccdantâll'a deufaire exprimer par fon côtracttccla a cft6 
caufe dauoir inuenté vne claufe particulière pour les 
tranfports des rentes du Roy,quoy que ce foit vnc addi- 
tion à la claufe de Fournir & faire vaUir 9 Cti ces mots ou au- 
tres fcmblablcs,ww^4»//4/<^^ Primeras d hoftilite^ retAt- 
dementde deniers , détournement dafignations , changement de 
monnoye,& gêner AkmenttouiCd* fortuits & inopinez, > exprime^ 

6 non exprimez,. % 

o II y a encore vnc autre obic&iô qui frappe grad coup^ 
à fçauoir le grand broùillcmct que ce fcroit,fi on iugeoie 
indiftin&ement ces rétes redhibitoircs, pour-ce que de- 
puis près de cinquâte ans qu'on a commencé d cncôfti- 
tucr, m ultâ hjtrcditatibusjnultA empttombutjnultAdotibsu tentn~ 
tur,àc telle de ces rétes a japafTé par plus de douze main*» 
qui (croit confcqucmmcnt autant de familles en peine, 
pourvnefeulercntc:auIicuquc maintcnâtiln'ya qu'vn 
îcul homme quicnreçoyuc incommodité , & aduien- 

m 
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droit en cefaifant ,quetel,quidésy a quarante ans a vendu 
vne rente, maintenant qu'il ne senfôuuicntplus, fetrou- 
weroit tout à coup accable ôc ruine, pourauoir fuiuy lafoy 
publique. Partant on conclud , puis qu'il faut que ce man- 
quement tombe fur quelquVn , qu'il vaut mieux qu'il tom- 
be fur vn que fur pluficurs : & encore fur celuy,qui fe trou- 
ueàprefentfeigneur delarente", pluftoftqucfur ceux qui 
B*y ont plus rien. 

10 Mais cet inconuenient cftvnpoin£t d'Eftat&: vne 
confideration trop générale, qui ne regarde pas au droitt 
des particuliers ,ny à lafoy des contrats, laquelle neant- 
moins cftvn des plus affeurez fondemens d'vn Royaume: 
comme difeourt fort à propos Ciceron lih. 2. de ofah il dit 
que fur vne pareille répugnance du repos public à la iuftice 
particulière. Aratus Roy des S icioniens fut fi débonnaire, 
après la guerre mife à fin, que d'emprunter vne immenfe 
fomme d'argent, ôc payer à chacun des particuliers, ce qui 
luyappartenoit, encoresqu'ilnelcdeuft pas , afin de don- 
ner à fon peuple & la iuftice 8c le repos tout enfemble. O di- 
gnum £<wm«»(adioufte Ciceron) qui 'm rcpublicano/tran*- 
imfuiJfeU 

H Mais pource que la neceflité des affaires publiques 5 nous 
a toufiours cfloignez d'vn femblable expédient, la Cour de 
Parlement auparauantees troubles , félon fa prudence &c 
diferetion ordinaire , auoit couftume d'appointer tels 
différends au confeil , qui eftoità dire les pendre au croc, 
imittantlefaiftde PopiliusLenas, 8c des Areopagites re- 
cité par VaL Maxime, & ne voulant d'un cofté débouter 
les ceflionnaires de leur demande , qu'elle recognoifloitiu- 
fte , ou d'ailleurs en vuidan t la queftion générale à leur pro- 
fit , troubler le repos de plufieurs familles : mais 
le ne vouloit par fes arrefts donner vne mauuaifc cfperance 
de ces rentes,pource qu'elle efpcroit que pendant cette fur- 
feance des procès , ilpourroit efchoir vne faifon fi tranquil- 
le, que le Roy auroit& le moyen, comme pacifique , 8c la 
volonté corne bon perc dç fon peuple , de s aquitter de cel- 
les debtes. 
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1 2 Mais lors que parmy ce contrep oids $c équilibre de dif- 
ficulté, il ferenconrroù quelques circonftances particuliè- 
res , qui fiffent pancher la balance du cofte des ceflionnai- 
rcs,la Cour iugeoic prefque toufiours à leur profit : comme 
quand la claufe de fubmiflion au fait de Prince ou de payer 
Joj -me/me, e&oit inférée au contrat"*: pareillement en cous 
contrats de mariage, de partage, ou d'efchange,ellcnc 
faifoit, &: ne fait point encores de dirlîcuJ té de donner re- 
cours contre le cedanf.non qu'à le bien prendre,en ces con- 
trats, il y ait plus eftroitte&prccife obligation à la garan- 
tie qu'aux contrats de vente : mais pource qu'és contrats 
de partage Se mariage, il y a quelque plus grande faueur; 
& que lefchange cft plus facile à refoudre que la vente : 
pource que chacun en l'efchangeretrouue fa chofe, ce qui 
n cft en la vente , où l'argent fe confomme. 
1$ Cecy meriteroit d'eftre mieux approfondy , Ce traité 
plus au long, veuqu'ily aplulîeurs autres belles queftions 
touchant ces mefmes rentes : mais il me fafchedcmaniep' 
long temps vnvlcerefifortfenlible: joint que M. Baquet 
les a nettement difeourués en fon liure du transport des 
rentes. 

r > ■"■ — 

51 LE CESSIONNAIRE A R.E-' 
cours contre le cédant après le décret 
ou prefeription des hypo- 
thèques. 7 

« 

CHAPITRE XI. 

SOMMAIRE. 

I. Que ïinfufjifance de la rente peut prouenir de trois 
caufes. 

l. Quand elle prouiem du faifl de cejlionnairc , il n'a 



aucun recours. 
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3 . S'tla recours quand elle pxouient de fa négligence. 

4. Qu il fembleauoir recours en cccas. 

5. D^fe«^tto>jccdcndarumaâ:ionum. 

6 . £T 7.Refolutton au contraire^ raifons d'icelle. 
8. & 9. Renonces aux raifons contraires. 

10. 2j£? celuy qui luiffèprefcrire ou décréter les hypotbec- 
yues,ne lai[Je Sauoir fon action entière contre les te- 
nus directement. 

11 . Qtfil na plus à * action contre les tenusjubftdiairemet. 

15. Conclu/ion de la loySi fidciuûorcs auec la loy 
fidciuffor.ff.de fidciufforibus. 

14. Quen rentes lanegligence fur les meubles ne nuit con- 
tre le fubftdiairement obligé . 

, 5« Q*£çtt e nuit es debtes promptement exigibles. 

1 6. Quilfaut veiller fur la gêner aile hypothèque aufi bie 

quejurlafyeciallc. 

17. Raifons pourquoy. 

18. Conclu fon de ce difeours. 

10. Quels ce 'dans ne peuuent eflre inquiète^ après 
le décret ou prefeription des hypothèques. 
21. Quid fi le cédant a fommé fon cefsionnaire 3 O* 
quand ceflejommationfert. 
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Van d parladifcuflîonlcdcbteurdcla me 
fc trouucinfoluable, ilfc cognoift quelque- 
fois que fon infoluabilité eft aduenue après le 
tranfport: ce qui peut aduenir en trois façôs, 
fçauoircftou par cas fortui^comme quand il eft appau- 
ury par quelque fortune, ou par le fait du ceffiônairc, cô- 
me quand il a defchai gé volontairement quelque hypo - 
# thcque,ou paria negligece pour auoirlaifîé prescrire les 
hypothèques de la rente. Sic eft par cas fortuit il a eft é 
amplement prôuuécy-dcfliis par deux chapitres entiers, 
que telle infuffiGracc eft au dômage du ccdant,quand il a 
promis fournir (^fairevaiotr\z.rcntcS^iuantl2dcciCion de 
hloy^am/Jit jfJefideiuffôr.Cc qui doitauoir lieu àplus for- 
te raifon, quand il a promis \zpayerfoy-mcfine. 

2 Au contraire quand rinfuihTance eft aduenue' par le 
fai& du ceflionnaire de la rcntc.pour auoir defehargé vo- 
lontairement l'vn des obligez ou quclqu'vne des hypo- 
thèques d'i celle , il n'y a nulle doute qu'il n'y a poinc de 
recours à ecregard contre le cédant: canepource que la 
promcfTc de Fournir ejr faire valoir , &mefmc celle de payer 

foy-mefme ,n'importct qu'vnc obligatiô fubfidiaire, quat- 
tcdu aufli la rciglc de droict que Alteriper alterum iniquaco- 
ditio infern non débet , de forte que mefme le co obligé &: 
tout autre qui eft tenu fans difeuffion, habetexceptionemee- 
dcndaruaSiionu^zï laquelle il cxclud&rrepouire fon créa- 
cier,quand il ne luy p eut plus céder fes actions, cotre les 
autres coobligcz,oufurles hypothèques pour les auoir 
volontairement côfommees & amorties./;/? pupilles. ff. De 
ndminift. tut t LcumpojJejfor.ff, VecenJîbtuJ./Hcbum.$.J/creditor. 

ff.Defolut.&Llubemus, c. Ad Ve/k/anum: qui eft vn poinct 
de droit! fort remarquable. 

3 Mais la grade difficulté eft quand fans le fai<5l ny la tau- 
Ce du ccffionnaire,ains par fa lcule negb"gence,lcs hypo- 
thèques de la rente font cftaintes#amorties,cômequad 
le ccflîonnaire les a laifle décréter ou preferire (qui lbnt 
les dcuxmoyesreccus en France,pour purger des hypo- 
thèques) fçauoir (î par aprcsil a recours contre fon cédât 
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en vercu de la claufe de fournir & faire >4/#/r,ou celle de faye* 
Joy-mefme. 

4 II femble de prime face que ouy,pource qu'il a peu (ans 
hazard, ne point prendre garde , voire apertcment négliger 
d entrer en procès , pour empefeher ou le décret ou la pres- 
cription des hypothèques, fçachant que d'ailleurs il eft oit 
bien afTeuré comme ayant vn bon garant , fur lequel il fe re- 
pofoit, autrement il feroit plus vtile de n'auoir point d'ypo-. 
theques que d'en auoir beaucoup , & d'elle tenu y auoic 
toufiours l'œil, Se entreprendre a tout propos des procès, 
pour empefeher qu'elles foient décrétées ou preferites, veu 
mefme que le cédant de la renec fe deuoit fouuenir , qu il e- 
ftoit demeuré obligéà la fournir & faire v*/wr,voire à Upayer 
foj mcfme; U partant que le ceftionnaire , duquel il eftoit ga- 
rant, nepouuoit rien perdre , tant que luy cédant auiok 
dequoy payer la rente,& confequemment que c eftoit à luy 
às'oppoferau décret , ou interrompre la prefeription des 
hypothèques, 

5 Auffi 1 exception cedendarum aclionum^ dont nous vends 
de parler, n'a iamais lieu , finon quand il y a du fai&ou de 
la faute de celuy , contre qui elle eft oppofee , & non pas 
de fa (impie negligence,pour auoir lauTéprefcnre ou décré- 
ter les hypothèques, comme il fe colligc desloix,qui ont 
parlé de celle exception , quisuppofent toutes par exprès, 
le faift ou la faute du créancier: 8>c comme tous les interprè- 
tes ont tenu , de notamment du Moulin Ta difeouru claire- 
ment au trai&é De vfurùqutft. 90. num. 6j$. 

6 Toutesfois le contraire eft véritable, que le ccfllonnai- 
re de la rente , après auoir lairTéprefcrire ou décréter les hy- 
pothèques d'icclles,n a plus de recours^ l'égard de leur va- 
leur, contre fon cédant , mefme en la (impie claufe de Four- 
nir & faire >4&/r:pourcequeftant parfaitement feigneur 
delà rente , c eft à luy d'en auoir le foin, comme il en a le 
profit , U non pas au cédant qui déformais n'y a plus rien 6c 
n'en a aucun profit: aufliquelapromeffcde^m/r^/i/^ 
valoir, n'emporte finon que la rente foit conftituee Se aflî- 
gnee fur des, hypothèques fuffûantcs , efqueilcs le feigneur 
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de la rente doit déformais maintenir Se côfcruer fon droi£b 
comme vn bon pere de famille doit veiller fur fon bien, du- 
quel il eft libre modérateur Se arbitre, dit la loy :*5c luy doit 
fuffirc que fon cédant demeure obligé aux cas fortuits qui 
peuuentaduenircnicelles, en quelque temps que ce foit* 
fans Je vouloir alTubictir (luy qui ne penfe plus à la rente, 
dont il n'a plus de profit ) de Yciller fur les hypothèques d'i- 
cclle. 

7 Et finalement ( qui cftvn pointtoùilny a aucune ref- 
ponfe) puis qu'ainfi cft que le celîîonnaire cft tenu de difeu- 
ter tout à faitt ces hypothèques , auant que fon cédant puif- 
fe eftrcpourfuiuy , à plus forte raifon eft-il tenu d'en empef- 
cher le décret Se la prefeription d'icelles, ce qui cft bien plus 
ayfc que de les difeuter Se faire décréter luy-meûnc. 

8 Ne nuiftde dire qu'il feroit plus vtilcau ceflîonnaire 
d'auoir moins d'hypothèques, que d'en auoirpluficurs: car 
cet argument eft réciproque, Se peut on dire que s'iln'y euft 
plufieurs hypothèques fuffifantes fur lefquclles le cédant 
s'eftafTcurê, quand il a promis fournir refaire Valoir, là rente, 
fçachant que par le moyen d'icelles , Se attendu qu'il les fal - 
loit difeuter toutes auant que s'addrefler à luy 5 il neferoie 
iamais en peine pour la rente , iln'cuft iamais promis hfiur- 
nirejr faire valoir ^ Se pluftoft ne l'euft-il iamais cedee. Aliéna 
igtturcejfationis vitium ad eiw diïfendium pertinere non débet t 
comme dit la loy I, C. Vediuid. tut. 

9 Pareillement ne fert de dire, que 1 exception cedend*~ 
rumactionum n'alieu que quand l'hypothèque aefté amor- 
tie par le fai& ou faute du créancier. Car il faut pren- 
dre garde que iamais en droid celle exception ne pouuoit 
competer qu'à ceux qui eftoient tenus directement & fans 
difcuffion. Pourcc que ceux qui n'eftoient tenus que fub- 
fidiaircment , n'auoient que faire de demander ccflion 
d'a&ion , ains demandoient difeuffion entière d'icelles, 
fans laquelle faire préalablement , ils ne pourroient 
cilre conuenus . Et ce qu'aux loix fus alléguées il eft 
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dic"t que ceftc exception cededarum afiionum competcaux: 
fideiuflcurs Se tiers détenteurs des .héritages hypothe- 
quez,eftàcaufe que félon le droict dcs-Digcftcs & du 
Code les fidchnTcurs & tiers détenteurs eftoient tenus 
directement fie fans difeuffion , ne leur ayant le bénéfice 
de difeuffion efteattribe, que par la Nou.4. comme il a 
efté dict cy-deuant. 

10 Faut donc tenir pour certain & infaillible, que ceux 
quifont tenus directement & fans difeuffion ( côme cftâs 
plus cftroictcmcntliezjnepcuuent pas cftre déliez & dc- 
fobligez fous prétexte que le crcâcicr aura laiflé preferire 
ou dccrctcrvnehypothcquc,pourcc que pour leur pro- 
duire l'exception cedendarum aElionumjî faut qu'il y ait du 
faict ou de la faute du crcâcicr, & non de fa (impie négli- 
gence ou omifïîon. Au (fi que le créancier ayant d'autres 
hypothèques directes & non fubfidiaires,ou d'autres co- 
obligez contre lcfqucls il auoitfonactiô prompte & pa- 
rce, (Mat tut fmm dur Are , ores qu'il lanTaft preferire , ou 
décréterai' vne des hypothèques ou defeharger, fansfon 
faict,lVn des coobligez. Ainfi pratiquons-nous notoire- 
ment que fi le feigneur d'vnc rente foncière affignec foli- 
dairementfur plufieurs héritages laifTe preferire ou de* 
creter partie dïccux,il peut par après demander toute fa 
rente aux détenteurs des autres héritages : de forte que 
c'eft à eux qui font tenus directement fie (ans difcuifiô dc 
la rcntc,d'cmpcfchcr cette prefeription ou décret. 

11 Mais c'eft toute autre chofe aux obligez fubfidiaire- 
m ent,qui ne font tenus qu'après difculïiô, oufoubs con- 
dition de linfurUfance des principaux obligez:^*4»/^w*/âr 
4 reoeiufqiïepignoribwfcruârif*tCYit.Cv& fi le créancier laiflc 
preferire ou décréter les hypothèques d'iceux,c cft à fon 
dommage: d'autant que par après on ne peut dire, que la 
condition foitaduenuë,au contraire ils pcuuéc dire, que 
à reo eiufque pignortbut débit um feruari fotuit. 

12 Ce qui peut eftre confirmé clairement par la confe- 
rece de deux belles Ioix du titre Defideiujforib.ff. qui fem- 
fclpnt formellement côtraircs IVnc à lautrc, & ne le font 
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pas tôwèsfois.Uyne eft hloyjî Jîdeiuffores 41. quidit que le 
fideiuffeurfubfidiairenepeut eftre conuenu après que le 
créancier a néglige de faire payer le principal debteur, & 
qu après cefte négligence , il eft deuenu infoluable : L'au- 
tre eft la Xoyfidciuffèr. 63. qui dit au contraire,qu*cn ce mef- 
me cas le fideiufleur jpeut eftre conuenu, encor mcfmc 
qu'auparauant lmfurhknce aduenuë au debteur , il euft 
lomme le créancier de fe fairepayer , Se qu'il n'en euft tenu 
compte. 

13 Mais il faut noter, que Iapremiereloy parle expreue- 
ment du fiddufTeurfubfidiairervoicy (tsmots^SifidetuJfores 
in idacceptifint, quodà débitât e fer uari neauiret : &c la féconde 
parle du fidciuûeur pur U fimple, qui félon le droift du Di- 
gefte&du Code,cftoit tenu dire&emét&ûns difeutf on. 
C eft pourquoy la négligence du créancier ne luy produi- 
sit point d'exception, ores mefme qu'il leuft fomrné de fe 
faire payer: au contraire ceflànt mefme cefte fommation 
la fimple négligence du créancier libère le fideiuffeur fub- 
fidiaire, pource qu il n'eftoit tenu que fous condition qu'il 
In y euft moyen de fe faite payer par le principal debteur :cc 
qui eft de mefme en celuy qui z promis fournir & faire T>4~ 
bit la rente. 

14 Fors qu'il y a vnepetite différence entre celuy quia 
promis fournir & faire Trahir , ou vne rente ou vne fimple 
debte : à fçauoir que la rente cftant perpétuelle de fa natu- 
re& portant réputée immeuble, doit eftre alfign ce fur 
des hypothèques immobiliaires formantes pour eftre ré- 
putée bonne Se bien foluablc: c eft pourquoy quand mef- 
me au veu Se feeu du ccÛloiHiairc le debteur d'icelle auroit 
confommé fes meubles, le cédant ne luy enpourroit rien 
imputer, attendu mefme qu'on n'en peut pas exiger le ra- 
chapt comme d'vne debteà vne fois payer , de forte qu'il 
n'y a rien qui puillfcproduire exception ou defeharge à ce- 
luy qui a promis fournir & faite Traloiryne rente , que quand 
le créancier d'icelle en a lauTé preferire ou décréter les hy- 
potheques. 

ly Mais s'il eftojt queftion d'vne fimple debte prompte-; 
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ment exigible, leceflîonnairede laquelle cuft lauTéparfa 
négligence confommer par le debteur d'icelie pluiieurs 
bons meubles, tellement qu'il apparuft qu'il feroit deuenu 
infoluableàcaufede cefte négligence, alors il y a grande 
apparence que le cédant, qui au roit promis icclic fournir & 
faire valoir, Se tout autre obligé fubfidiaire n'en feroit plus 
tenu, par la raifon de la loy i. C. De diaid. tutela. 

16 Concluons donc que la fimplc négligence du créan- 
cier ne defeharge point le cooblige, Se tout autre qui eft te- 
nu de la rente dice&ement Se fans difcuflion : mais bien 
qu'elle defeharge le fubfidiaircmét obligé. En quoy neât- 
moins il y a vne exception ou pluftoft modification , à fça- 
uoirqueceluyquiauoitvne fpeciale hypothèque, &vne 
générale fans la claufe, fans que la générale déroge à la fpe- 
ciale, Sec. doit veiller furl'vne&é'autre hypothèque, ores 
qu'en ce cas la generalle ne foit que fubfidiaire à la fpeciale: 
tel lement que s'il laifle preferire ou décréter l'hypothèque 
generale,il n'a plus de recours à ce regard contre fon cedat 
ou autre fubfidiairement oblige : Se ce pour deux raifons. 

17 L vne que la difcuflion de la fpeciale hypothèque ne 
peut efttcoppofce par le debteur , ains feulement par fes 
créanciers , ou les tiers détenteurs , comme on tient pour 
tout certain : l'aucre que cela n empefehoit point , qu'il ne 
fepeuft oppofer au décret pour la conferuation de fon 
droift, ou qu'il n'intentaft la&ion en déclaration d'hypo- 
thèque, pour interrompre la prefeription, ce que partant 
il a défaire. 

18 Tanty aqucle ced£r,qurapromJs^^-W(r^/4r^ 
te en défaut du debteur d'icelie, ne peut plus eftre attaqué 
par le ceflionnaire, qui a lauTé décréter ou preferire les hy- 
pothèques de la rente: ce qui iedoit entendre iufques à la 
concurrence de ce qui euft peu eftre retiré de ces hypothè- 
ques, fi elles n'eu(Tent point cfté prefetites ou décrétées: 
lefquelles deux refolutions dernières ont cfté cxpreiTemct 
décidées Se iugees par cet arreft folennel de l'an cy deuant 
recité. 

19 Puis donc qu'il a efté dit au chap.S. que le cédant qui 
ïpvQaùsfajerfy me/me la rente fans cefte addition, ende- 



Digitized 



DES RENTES. ro 

faut du debteur , ny aucune autre queue, n eft tenu qu après 
difeuflion du Jebteur,ils enfuit par la règle de ce chap.quc 
le celTionnaire , qui a Faiflé preferire ou décréter les hypo- 
thèques d'icelle , n'a point de recours contre luy. Au con- 
traire , puifque celuy, qui a promispayer foy -mefme fans au- 
cune diligence faire furie debteur tenu dire et em et du paye- 
ment de la rente, il s'enfuit par cefte mefme règle., que la 
négligence du ceffionnaire qui a iaitfc preferire ou décré- 
ter les hypothèques, ne le defeharge pas. 
20 Quoy donc : fi ce cédant a fommé fon ceflionnaire de 
tfoppofcr au decrcr,ou d'interrompre la prefeription dvne 
hypothèque , & qu'il ne l'aye daigné faire, ferai! pas au 
moins delchargé? Il femble que nô,par la deciûon expref- 
fe de cefte \oy jdciuffor . DefdeiuffMùs il faut prédre garde 
qu'elle parle dVnc debte- exigible , où telle fommation ne 
fert de rienrpource que le fidciufTeur,qui en eftoit tenu di- 
rectement lors ,1c deuoit payer luy meûne, Se prendre cef- 
fion d'actions du créancier, ôc en vertu d'icellcs faire luy 
meûne , ce qu'il le fommoit de faire : c'eft pourquoy quant 
aux arrérages de la rente , efcheuz lors de cefte fommation 
faicte par le cédant au ceflionnaire, la fommation ne profi- 
te de rien : car il falloit payer , & non pas fommer. Mais au 
regard du principal de la rente, qui n'eft pas exigible , fans 
doute que cefte fommation conftituële cédant en vraye 
demeure,vcù mefme que c eftoit luy auquel l'action hypo - 
thecarterefidoitjpours'oppoferau dccrer,ou interrompre 
valablement la prefçription 5 ioinct qu'il auojt les tiers de la 
rente. 

ai R efte la difficulté en celuy qui a promis payer foy mef- 
me après vn ûmple cômandement fait au debreur, fçauoir 
s'il peut cftre attaqué après que le cédant a laifle preferire 
ou décréter les hypothequcs.Et quât àmoy i'eftime en vn 
mot ^ puifque le cédât a affez déclaré par ces mots qu'il ne 
fe vouloir charger de plaider cotre le debteur nyfes bies, 
que ce n*eftoit à luy ny à former oppofition au décret , ny à 
intenter action pour interrompre lapreferiptiô des hypo- 
thèques , puifque le ceflionnaire ne c'eftoit voulu charger 
d autres,que de faire Yn ûmplc cômandement 411 debteur. 
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Inalementilfefaift vnc autre que- 
ftion fort importante fur cefte mef- 
me claufc de pAjerfoynteftnc , fçauoir 
fi elle importe exécution parce , ou 
bien fi elle produit vnc fimplc aciiô. 
Car c'eft fans doubte que les exécu- 
tions font de droidt cftroit, in qutbm 
quicàditfyllabd, cAditiurt: 8c on pratique qu'encorcs que 
éxecution foit fai£tc pour chofe deuë, fi toutesfois lclaifif- 
fant n'auoit exécution parée , elle ne laifle d'eftre déclarée 
tortionnaire , 8c luy condamné és defpens , dommages 8C 
intercfts,kuf à fe pouruoir par aaion: enauoy on void bic 
fouucnt , que ceux qui fc penfent trop haltcr , fe trouucnt 
bien reculez. 

a II eft donc befoin de difeourir en paflànt quand 8c com- 
ment les contrats ont exécution parce, qui eftvnjterme 
cfcorchédu Latin , Remprunté dvn mot, quia cfté fup- 
pofe pour vn autre en laloy xvj.D* mwmbus , qui eft fort 
à propos de cefte matière. Wtnorxx^. mnU.cuifide'tcmmïf- 
/mm (olui pronuntiAtum crat^ caucrattd fe Accepijfe , & cautioncm 
eide'm débit or quafi ctidiupetunU fcceratjn integrum rcjhtui po~ 
teft. qui a pAftAm ex cas* fit iudicati executitnem nouo contrAclu Ad 
imttum Alterim petitionis redegerAt, où vulgairement on lit, 
F at a tant execuhonem^ au lieu dcPArtAm, 8c de là nous auons 
pris en noftre pratique Françoife le mot dexecuttonpAree. 

3 Or de cefte loy , cnfcmblc de la loy ij. C. deexec. reiiud. 
il appert clairement, quau droi& Romain les feules fen- 

^ tencesauoient exécution parée, & non les contrats qui 
* produifoient feulement leurs aûionsjfurlcfqucllcs on ob- 
tenoit les iugemens, iefquels par après on faifoit exécuter. 
Ce qui eft dit elegâment en laloy i« C. deexec. reiiud. 8c qui 
eft conforme à la loy diurne au Deuteron.chap. xxiiij. 

4 Mais pour cuiter à ce long circuit , on s'aduifà premiè- 
rement de mettre aux contrats vne claufc de conftitu tion 
dvn procureur fpecial ficirrcuocable ,pourpafTercniuge- 
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peuft dire&emetvenir à l'exécution, comme difcourt Re- 
buffefurlesOrdon. 

5 Depuis pour encor abréger cefte cérémonie inutile^ 
on inuenta les contrats garantigiez cjuconfefïionnez , au 
contexte defquels l'obligé après auoir confeflcôc s'eftre 
fubmisaupayement,yeftoità l'inftant condamné defon 
confentemér par lcNotaire,qui eft appcllé pour cefte cau- 
fe, ludexchart*Uriu6& portoit le contrat!:, que les parties 
feroient eftees à droift par deuant luy :&c de là vient,qu'en- 
cores aucuns Notaires mettent , que les parties font com- 
paru es pardeuant eux, comme en droicl iugement : & eft 
celte pratique tirée de la loy vnique C. de confîjf. où elle eft 
trai&ee pa r les interprètes, 8B principalement par le do&e 
praticien Faber. 

d Enfinfortàproposl'Ordonnance, mil cinq cens tré- 
te-neuf,fur l'abbreuiatiô des procès pour retrâcher ce cir- 
cuit fruftratoire du droitt R omain , 6c fes claufes extraor- 
dinaires des côtra&s , a difpofc que les lettres obligatoires 
paflees fous feel Royal ( &c encores fous feel authentique, 
par lesdomiciliersfoubsiceluy) feroient exécutoires fur 
tous les biens meubles &c immeubles des obligez. Ce qui 
a efté aum" inféré en la Couft.de Paris, article cent foixan- 
te-quatrc,& voyla comment l'éxecution parée a efté attri- 
buée aux contrats aum" bien qu'au xiugemens, 
2 MaisaurTîparlamefmeOrdonnancc& Couftume,il 
eft défendu exprefTement de faire exécution pour chofe 
non liquide, & nous tenons en pratique, qu'il faut pour a- 
hoir exécution parce, que le contraàfoit entièrement li- 
quide, &c quant aux perlonnes contractantes , Se auant à la 
chofe promifc,8c quât à la forme&maniere de l'otligatio. 
I Pour les perfonncs,il faut que l'exécution fe face feule* 
ment fur les mefmes perfonnes , qui ont parlé au contratt, 
non fur les heritiers,ny fur la vefue pour fa part de la com- 
munauté, fuppofé mefmes que leurs qualitez foient no- 
toires , 8c qu'ils en vueillent demeurer d'accord. Car alors 
il faut venir par action Sç faire déclarer le contrat exécu- 
toire contre euXjCÔme il eftoit contre le defunc~t : encores 
on a long temps douté , fi i'heritier 5 la vcfue,ou le ceflion- 
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naire du créancier pouuoiet faire mettre le con trat à exé- 
cution :ôc combien que prefque tous les modernes prati- 
ciens François ayenteferit quenon, fieft-ce que l'vfagc 
eft patte au contraire. 

P Pour le regard de la chofepromife,il faut premieremet 
que l'obligation foit addandum^ non adfactendum , qniaobli- 
gationes adfactendum refoluuntutinidquod intereft, qu'il faut 
auparauant liquider :& encorcsilfaut qu'elle foit,nô pour 
vne autre chofe meuble, ou immeuble, ainsprecifement 
pour vne fomme de deniers certaine , & liquide, ou du 
moinspour quelque êfpece qui confifte en poids, nombre 
oumefure: encorcs en ce cas auparauant que de parfaire 
l'exécution, il faatadiourner le debteur pour voir appré- 
cier l'efpece. 

10 Et c'eft pourquoy les refpondans ne font fondez en 
vertu de leurs contrats d'indennitè de procéder par exe- ^ 
cution à* fencontre des debteurs, pource qu'acquitter ôc 
rendre indéne , eft vne obligation adfaciendum, non ad dan- 
dum. Lfîdeiujfor.pro.ff. de euitf. Auflilcs bons Notairesôdes 
contrattans aduifez adiouftent aux contrats d'indemnité, 
vne claufe fort notable pour produire exécution parée, a- 
fçauoir que le debteur en défaut du payement par luy faift 
au créancier dans tel temps, ou d'apporter defebarge au fi- 
dciufleur de fon interuention, s'oblige & promet parce 
incline contrat de payer la mcfmc fomme au refpondant, 
pour bftre employée par fes mains au payement de la debte 
à fa defeharge &: libération. 

Xi Finalement quanta la forme de l'obligation, il faut 
qu'elle foit pure U linjpie , claire 8c certaine, non fufpéduë 
ny modifiée par aucune condition , bref qu'il ne puifle ef« 
cheoii- aucune difficulté fur l'exécution d'icellc 
12 C ela prefuppofé il faut diftinguer les diuerfes formes* 
efquelles celte claufe peut cftre conceuc.Car fi elle ne cô- 
tient autres termes, opepayer foy-mcfme ^ ileftaiféà" enten- 
dre puis qu'il y efchct difcuflion,aui par après doit eftre de* 
claree vallable par le* luge , qu'il fe fautpourueoir par fim- 
ple action , à ce qu'attendu cette difcuiîion, le cédant foit 
condamné payer la rente &: arrérages. 
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13 Au rebours quand cette claufe eft conceuc en tels ter- 
mes , que non feulement la difeuflion , mais meûne tout 
commandement & diligence à faire fur le debteur delà 
rente, eft expreflement excluds, comme fi le cédant a pro- 
mis payer & continuer foy -me/me la rente aucefitonnairc & ache- 
pteur y fans qutl foit tenu faire aucun commandement ou diligence 
à ï encontre du debteur ficelle , alors fans doubte celle claufe 
produis exécution parée: pource qu'elle fait* , que le con^- 
tra& eftpluftoft vneconftitution de rente fur le vendeur, 
qu'vne vendition de rente ja conftituee , Se que le trâfport 
de la rente y mentionné, eft pluftoft vne ûraple aflignation 
de dcbtc, qu'vne vràye vente. 

14 Mais au cas metoyen quand le cédant promet payer Jfy- 
me/me , en défaut de payement faicl par le debteur, & après vu 
commandemet à luy faicl^& qùil aura fait refus de payer , i 1 fem - 
ble qu'il y a trois conditiôs enfemble,afçauoir fi le debteur 
ne paye dans le temps,G le commandement luy a cfté fai&, 
Se fi fur ce commandement il en faid refus, Se confequem- 
ment qu'il faut que chacune de ces trois conditions foit 
purifiée par vne fentence , auant qu'on puifle procéder par 
voye d'exécution, 

15 Ettoutesfoisie fuis d'opinion contraire , pource que 
quant à la première condition , fçauoir fi le debteur a paye 
dans le temps , outre qu'elle eft negatiue,& n'a par consé- 
quent tant d'efFeft fufpcnfif,qu vne condition arîirmatiue, 
ioinÛ que la preuue du défaut d 'icelle doit venir de la part 
de l'obligé , il faut confidercr , que c'eft vne condition, qui 
eft taifible Se fous entendue en tous contracts. Car quand 
ons'oblige de payer, cela s'entend fila dcbtc n'eft payée 
auparauantpar l'obligéou parautreà fonacquit. Or il eft 
certain que conditionna tacite inefi, non fu[penâttdifj>oJîtionem 
i. 3 *ff. de. le*. 1. C c qui femble bien décide en la \oy Jsdece. 
jfldeyerb.obL^ccedft^qacûlc payement le troupe auoir 
cfté fai& parle debteur, c'eft vn bon moyen d*opofition,ôc 
ne peut le ceffionnaireeuiter, qu'il ne foit condamné aux 
dommages Se interefts : que s'il n'a efté faicl: , lecedantna 
que dire, qu'il ne fàtisface à fa promeflb. 

Et 
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E c quant aux deux autres conditions .ftUcommândemcnt 
& refttiaeftéfùtt, elles font Ijfluidees & purifiées par l ex- 
ploite de commandement faift au debteur contenant fon 
refus, qu'il fuflit que le Sergent exécuteur ait en main : car 
il cft fans doute , que la liquidation pour donner lieu à Yà- 
xeeu ti on parec , fe peut faire ex coniuntthne dturum fcrft;t* 
wwwjcomme a très bien noté Rebuffe fur les O rdonnan- 
ces : qui eft la decifion delà Ioy, lnfententijs 6g.jf.de reiud» 
Icconclùdsdoncquelaclaule Depdyerfcy-me[mcûn[i con- 
«u a exécution parec. 

FIN-. _ 



' EXTRAICT T±V PRIVILEGE 

du Roy. 

PAr grâce ôcPriuilege duRoy,il eft permis à M.Char- 
les Loyfeau Sieur de la Noue, Aduocat en Patlcnlét, 
de faire imprimer par tel que bon luy femblera,vnliurc 
intitulé le Traité de U Garantie des Rentes , reueu & de beau* 
coup augmenté par luy me/me. E t font faites tres-exprefles dc- 
fenfes à tous Imprimeurs Se Libraires, d'imprimer ny ven- 
dre ledi6"tliure>partie ou portion d'icelle, ny extraire quel- 

2ue pièce ou tout , en quelque forte & manière que ce foit, 
non de celuy qui fera imprime par celuy auquel ledict 
Loyfeau auradonnéla charge : & ce iufques au temps ,6c 
terme deux ans, fur peine de con h 1 cation de tous les liures 
quifctrouueront, &c d'amende arbitraire: outre voulons 
qu'en mettant ce prefent extraie^ de Priuilege au com- 
mencement ou à la fin duditt liure , il foit tenu pour deue* 
ment fignifié, comme plus amplement eft déclaré és let- 
tres données à Paris le 10. May 1606. 

Parle Confeil. 

' Signe, 

Almeras, 



